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Par ROGER DOMBRE
 

DEUXIEME PARTIE

—_——

iSntte.)

A quelques pas du porche,
sur la place, re tenait un grou-

; PR composé d'unevieille femme
enveloppé frileñsement de sa
manfe de laine, d’une jeune fil-
la rousse fort jotis, et d'an hom
me d'une trentaine d'aunées
qui famaiten pipe «nm. dévisa-
geant veux qui rortaiet de l'é-
glise.

Il n'avait pas été à ln messe,
oh! non ; ces mômeries

étaient bonnes pour les imbéci-
les et ler femme, non pour les
or prits forts commelui.

Il parlait à Simone, sn jolie
fiancée, ef, Voyant qu'elle ne
Ini cépondaël pas, il vit avec
déplaisir qu'elle regardait le
nouveau waitre d'école avec
Una curiosité nullement dégu:-
[IN
Si vous saviez, Tréson, dit.

elle à son promis, sans lenir
vompte de ba question, si vous
saviez comme ce jeune homme
a du talent ! vous n'allez pas à
l'église vous, Tréson, vous n’en,
ponvez done juger ; eh bien il
joue commeun ange, commeje
wai jamais entendu jouer per-
soune.
—Vroiment ? fit Tréson avec

irene,
—Et, poursnivit la jenne fil-

le. suivant des yeux Fidès qui
s'éloignait avec le curé dontil
recevait les félivitations,il a un
physique si agréable, un visa
e si beau, une tournure si no
le!
—Ah l'improdrnte ! si elle

avait en quelle tempête elle
amasanit sur Ja tête de c'lni
dont elle chantait ainsi les lou
anges !
Un mauvais regard gliesa

sous la paupière bietrés du for
mier Trézon, et une haine subi-
te s’allnma dans son âme con
tre Fidès.

—Allons, dit-il brusquement,
Simone, dounez le bras à votre
tante qui grelotte au courant
d'air ; mère Freluqu», il vous
laut rentrer au logis, runs pre-
nez [raid ici ;
Simone obéit machinalement.

jeta un adieu distrait A son
promis qui se mordit les lèvros
savec rage, et tout en-chuminant
son hras passé sous celui de ln
paysanne, continuu à loner le
jenne innitre d'école.
—Toi, fit Je fermier, montrant

le poing à celui qu’il croyait
son rival et qu’on aperrevait au
tournant du chemin, toita me
le pateras !

El, harangnant les gens du.
meurés à disserter sous le por-
che et sur la place :
—Vous voyez vet imbécile

qui n’en va là-bas avec le cu.
6%...
Unsourd murmureaccueillit

le vummencement de ce dis
cours ; l’épithète sonnnit faux,
appliquée à l'homme qui vensit
de tenir toute l'église courhée
sous le souffle de son inepira-
tion.
—C'est an posenr, uo orgueil

lenx qui veul vous imposer par
des mines aristocratiques.reprit
Trézon, sans s'inquiéter d- cet-
te désapprobation Vons ne le
vonnaissez pas encore, ef....….
—Le connais-In done wieux

que nous,loi Trézou ? cris nne
voix.
L'envieux eul un eourirs mé-

chant :
—Oni mes amis, mieux que

vous, el c'est pourgnoi ji veux
vous prémunir contre ses we-
nées.
—Que suis tu de lai? inter.

romnit do nouveau celui gui
avait parlé.  ‘are-impi lites 5

 

 

—Je sais ce quo je sais ; en
puis

bien, jele pense, ‘étre mieux
renseigué ; mais awjourd'hui je
ne veux rian apprendre. Qui

ma qualité d'adjoint jo

vivra verre !
Là-deesux, il s'éloigna d'un

air entendu, ssne vonloir s'ez-
pliquer davantage et laissant
deviner bisn des chosos cachées
sous ses réticences,

Tlsesuvait craint des habi-
tants de St-Martin ; ce n'était
pas suns raison qu'il avait con-
quis celte Influence snr ses

il était le brasconcitoyens :
droit du maire, homme bon

| mais faible et peu intelligent.
qui laissait son premier adjoint
merier tout A sg guise.

_ Bt puis François Trézon était
tiche, ce qui, on ne l'ignore pas
donne on immense reliefa € lui
qui possède déjà l'énergie et
l'astuce
Commeil rentrait chez lui. il

aperçat quelques gamins jouant
à saute-mouton sur la grande
route, sans souci de lu bise et
de la ponssière ; arisant ‘l'aîné
do la hande, un drôle à l'œil
éveillé, à la lsngue bien pendae
et l’atlirant à l'écart :
— Dis donc, moutard. tu n'ao

plus besucoup de temps à te
donner maintenant puisque de-
main on reprend le travail.
© —Hélas! fit l'enfant dans
une pautomime éloquente.
—Sais-tu qui tu auras poor

maître ?
—Le m'sieur quia joué de

l'orgue tout à l'heuro à la messe
que nous en avons été tout re-
tournés,
—L'as-tu bien regardé ?
—Mais oui, assez.
-Comiment le

Pie. rot ?
—Tièsjoli.
—Ce n’est pas cela queje te

demande. Tu as dû remargner
qu'il ue fera pas bon regimber
avec lui, poursuivit Trézon.
--Vous croyez ? fit le gamin

avecingriétade.
—Je le sais : 11 sera très dur.
Pierrot fit slaquer ses doigts.
—Ben'? on nen a pas peur;

sit nous ennuie,c'est lui qu’au
verra de belles.
—Viaiment ? ft Trézon en

souriant. Et o'il te frappe ?
| Pierrot rodressa oa petite tails
e:
—I1 nome touchera pas.
—Qu'en sais-tn ?
- Est-ce qu'il est si méchant

que cela? demanda l'écolier
anxenx.

—Mais out.
—Oh! alors, fit Pierrot en

serrant res lèvres rouges,
—Quoi, alors ? que feras-tn ?
—Je sais, gu snflit, dit le gu

min d'un air entendu. Nous
ite sommes pas déji si contents
de voir arriver le maître : ei,
comme vous dites, il n'est pas
commede, nous allons lui pré-
parér une réception, je ne vous
dis queça !
Trézonriait toujours encou

rageant le garnement,

trouves-tn

—Tieus, dit il. ta m'smuses,
ar achetervoilà viugt rous

du suvre d'orge à la foire.
Et il glisss unepièces blavene

duns les doigts bruns du gar-
gonnet ébloui de cette générosi-
té Puis il s'éloigna encore en
se frottant lea ming,
—Ah ! ah! ricane-t-il, mou-

sieur Fidés qui vent poser pour
l'hormme distingué, va savoir ce
qu'il y à daus ces petites têtes
e paysan!

15

Le lendemain, qui était le
premier lundida mois, -M. Fi-
das entra dana la salle où l'at-
tendait ses élèves. |
Une vitpas ou feiguit ne

pas voir les regards d'intelligen
ca que so jetaient los enfants, et
les sourires railleurs qu'ile - dis-
simuluient mal.

1! leur adrosss queloues paro-
les sobres, mais sincères par les
quellesil leur fit entendre qu'il
chatiersit ferme si on le mécon
tentait, mais qu'ilse montre

+ vail un maitre indulgent et bon
EEN :

et appliqués.
l'exactitude, l'attentiou, Je poli
tesse et Ja propreté

w'ils allaient avoir ane s”con

vi, dès quels leçon commença,
Pierrot donua t-il le signal du

bref à faire un vacarme épou-
vantable ; seals, quelques en-
fants timides où meilleurs de
mourérent silencienx,attendant
avec eftroi le révaltat de cette
égnipée.
Bientôt le tapage cefva com:

me par enchantement : les jeu
nes indisciplinés, confus, baie,
sèrent latête : ils avaient vu
leur nouveau maitre debout sur
l'estrade, les brsa croisés, pareil
à ane statue de granit les cou-
templer de son grand @il blen,
froid et méprisant, sans faire nn

te, sans dire une parole pour
tapower silence.
Il savait que ln 1évolte tom-

berait d'elle même, et que ten
\ler de l'éteindre ne ferait que
l'exciter,

Lorsqus le calmesu fut réta-
blit duns la salle. Fidôs éleva sa

bas de colère, seulement un
grand dédain :
—Lequel d'entre vous a pro-

voqué cet acte do rebellion ?
demanda t-il
—Pureoune ne 1épondit mais

Pierrot ve sentit vongir.
—Lrquel d'entre vous ? ré-

péta le maître dont le regard
pesait de toute as force sur lo
malhenreux Pierrot, Je sais
qu’il yen a un plus coupable
que les autres; qu'il sa dénouce
lui-même.

TI ajonta avec an sourire gla-
 

—ÀÂ moina qu’il ue soit un là
che !

Pierrot houdit sar celte pa:
role qui le cingla comme un
conp de fouet.
—C'est moi, mousieur! cria t

il, le front pourpre.
—Ah !.. Le maître l'enve-

loppa d'un coup d'œil inexpri-
mable, puis il reprit :
—Venez ivi, en montrant du

doigt la placa que devait pren-
dre le patit frondeur an bau du
l'estrade.

. —Non ! riports résolument
Pierrot, qui n'était pas au bout
de se réballion
—Non ?
Le maître descendit de la

chairset marche droit à l’en-
fant qu'il saisit par le bras, sans
lui faire de mal, mais avec nne
vigueur telle que le gamin dut
s'axécater bon gré mal gré
La maitre n'eut qu'à sppuyer

sur son épanle en main fine,
mais ferme coinmel'acier, pour
le faire agenouiller sur le sol
Un instant le professeur et

l'écolier s’entre regardèrent, el
de leur pranelle jaillit un dou-
ble éclair se heurtant dare
ment.

Cefut l'enfant qui baissa les
yeus.il était mâté ; il avait lu
daus ceux dn maître qu'il ne
serait jamais le plus fort.
Quant aux autres, ile étaient

tous rentrés dans l'ordre suges
comme des moutous,
Fidès comprit qu'ils étaieut

désormais soumis ; il juges inu
tile de punir davantage et. après
quelques phrases bionteuchéss
pour faire comprendre aux élè-
ves la folie de leur conduite, il
pardonna.
Da cs jour l’école na lui don

ua plus que satisfaction et dou-
ceur ; les enfants w'attachèrent

ui les dominait de toute aa die
tinction, de toute sa science, de
toute sa volonté.
De son côté, les voyant appli-

qués et obéissant, Fidès se les
attacha davantage oncors en
rendant ses leçon plus attrayan

jutéressants.

leur revenaient respectueux.do-
ciles, travailleurs :
ments v'étaient plus en guouil

des membres fonlés. 

pour ceux qui seraient dociles
Il recommanda

Les enfauts le regardnient de
tousleurs veus ; ilele virent
doux et calme et se figurèront

e édition de M. Dindeau ; aus-

tumulte…Las petits vanriens se
mirent à parler, à crier, à oiffler

belle voix grave, où ne sonnait &

rapidement à co maître juste

les, eu les entrmôlant de récits

Bientôt tous lès parenle furent
tavis à leur tour; leurs gars

les vête-

les ; les batailles devenant plus
rares, les écoliers n'arrivaient
plus aveu des yeux pochés ou

Le maître s'occupa davanta-
Fe de ceux qui margnoient plus
[in disposions pour tude et il
installa des cours snpplémen- Lerner CS

; teires où lon élèves désireux dg) fle d'ite mire sigriv per)

 

assidus.
Enfin, se moquant des règle

ments de préfecture et des cha:
timents qui pouvaient l’atloin-
dre. il ne se contentait pas d'en
seigner anx écoliers les sciences
utiles. In 1norsle et la biensésn
ce: il y joiemit les principes
religieux ‘ qu'on ne peut plus
renvontrer. du nos jours daun les
écoles communales ; il élevait
ces jeunes âmes nar de courtes,
mais saines conféreuses, que les
plus étourdis même écoutaient
svidemen',

Aussi le curé constetait-il
avecjoie que son troupeau se
trogvait chaque dimanche plus
nombreux aux offices, les en-
fauts y enirninaient leurs pa-

rents ; les garçons s'y tenaient
bien et les lillottes, so piquant
d'honneur, les imitérent:
Néanmoins la bonne influon-

ce de Fidès ne pouvait s’éten-
dre partout ; il y avait à St-
Martin nu- noyau de jeunes
gens et do jeunes filles àla con
duite dissipée, anx pronos les
tes, aux principes faciles et
ceux-ci raillaient à qui mieux
tuiaux le maître d'école.
Une enbale se monta imême

contra jui deax mois environ
après sou installation an villa-
0.
L'adjoiut Trézonfit savoir aux

autorités que le nouveau pré
e-pteur ne remplissait pra les
conditions requises, e1 qu'il ra
menait adroitement le pays anx
superstitions de l'ancien régi
me, qui est celui des prêtres et
de la tyrannie : il alain à l'é
gliee et invitait ses éléves à s’y
rendre.

Bref, Trézon put croire un
moment su vengeance accom-
plie et avoir bamilié celat qu'il
eroyait son rival ; il n'eu fnt
rien :
de la bouche des parents que
Fidàs ramplissait avec une sage
conscience ses devoirs de maître
d'écola ; les élèves. examinés
tour à tour, ss trouvèreut en si
bnnue voie d'instruction, leurs
cahiers si bien tonus, le pro-
gramme si bien suivi. que le
renvoi du l'institutear davint
impossible.
Quant à Fidès, il manifesta

la plus stoïane indifférence
ponr les petites méchancetés et
les jalousies mesquines qui s'é-
levaient contra lui; il avait
pour lui sa conscionoe, ses élà-
ves et lours paren's; il n'an
dematidait pas plusat menait
8a potite vie paisibleat xolitai-
re.

Lavieille Justine lo servait
sans bruit et sans bavarda ges

Fidès, souvent tsviturna et
silefcieux, no frayait intime-
tBent avec personne et refusait
touts invita'ion, ce qui le fai-
sait passer peur un pen fer
—Mais. sjontaisut les payans

en hochant la têle c'est un
mousieur. nous n'y pouvons
rien, ce n°. st pas sa faute
Sa seulé récréation consistait

eu quelques promenades qu'il
taisait dans la campagne à tra
vers ln neigu ef lo vent glacé
pendut l'hiver, sous les ow.

tiers fleuris en 616 ; puis, quel:
ques h-ures de musique chaque
soir, vufermé dans sa chambre,
taudis que. sn bas, dan< la pati-
te cuisine, la vieille Justine se-
vouait la tête ef marmottait en
égrenant son chapelet:
—Cet amusement pour - une

jeunesse comme lui!….au lieu
d'aller boire un conp et rire un
brin chez les Benoit qui ne de-
mandeut pns mieux que de le
recevoir, ou mème de faire lu
partie chez 10’sieur la curé qni
l'a en grande estime !..…. Les
autres ont raison quandils di-
sent que mon maître est un sau.
vgs el un monsieur ; ce ri
les amuse nu l'amuse pas, lui.
Et puis, on ne sit rien de lui ;
ÿ n'a ni parents ni famille. ni
amis Enfin, jai pas À m'oceu-
per du ses o(fuiros! . C'est -un
bon jeune: ho:nme qui, ne chien-
né ni sur les gages, pisur la
nourriture, ni sur l'ouvrage ; je
ne souhaite qu’nne olfos-, c'est
qu'y reste longtemps ici.
Parmi #08 plus jeunes élèves

il un était an partionlièrement
attaché à Fidàs, mais atlaché
d'une fidélité de chien, de saui-
che, et cela non anus raison

11 se nommait Ülaude-Lutrain
et-nvait.passé longtemps pour
imbécide. .

La.dernier de cing enfants, o
malheur, d'un père abruti' pet

 

l'alcool, Olsude mo connaissait
d'autres caresses que les tapes
énergiques de la mère Lutrain
ot les raillerios de sen frères,

Aussi à sa timidité naturelle
s'était jointe une crainte per-
wanonte de tout cs qui vivait ;
crainte qu'angmentait encore
les brutalités de sen camarades
de classe car la mére Lotrain,
pour débarrasser ea maison, en-
voyait à l'école ses den‘der-
diers enfauls. tandia qâe deux
travailleient déjà au chemp ot
que l'niné faisait son acrvice
militaire.

Aussi, hébété par les man.
vais traitoments, le panvre en.
fant semblait à peu près idiot ;
ilue parlait pas; res grande
yeux claire étaient constamment
remplis d'un vague effroi , son
enrps maigre et délicatne se
développait pas ; enfin, on n'a:
vait pu encore lat apprendre à
lire et À écrire, et cependant il
marchait sur aes onze ans.

Fidès prit à tâche de relever
ve panvre être méprisé et ba
faué ; il regard au fond de ses
yeux limpides et y lat l'honné-
teté et la candeur : par ls dou-
ceur il l'aitira à loi, ot In pre.
mière fois qu'il l'ombrassa l'en-
fant pleura,

Alors, avec une patience infi-
nie, le maitre apprit à l'inno-
cont les élémeuts du langage
français. car il parlait À peine
In patois du pays. puis ses let-
tres at surtont le cathéchieme,
Font le pauvre Clande ignorait
lespremières notions.
Enfin le maître avait parlé

aux parents de Claude, et trie
sérieusemont ; il avait fait ad-
mattre le père comme onvrier
dans une usine proche de St-
Mortin, et comme les journées
étaient bounes et que Lutrain
ne vonlait pus perdre sa plave

 

les inspecteurs apprirentlen buvaut comme jàdis, il se
voirigeait forcément du vice
qui le rendait auparavant bra-
tal at paresseux.
~Fidés obtint également de

la mère qu'elle traität son der
nier né avec douceur, lui pro-
metrant de rendre l'enfent apte
À se tirer d'affaire nprès le pre-
mière commuciou, si on ne l'a-
bétissait paus par de mauvais
traitements
Aussi rien n'égalait le recon-

naissance que vouait l'innocent
A son maître ; il se ht jeté au
fou pour lui et il eouffrait de
ne pouvoir lw témoiguer ses
sentiments,

tant aux jeunes filles de
St-Martin elles admiraient-beau
coup ce monsieur qu'elles: son-
taiant af fort au-dessus d'elles,
et c'était peut-être justement
son indifférence absolne pour
toutes, qui exciteit leur intérêt;
il oat À oroire que ei Fidds se
fât occupé d'elles, et ne se fût
pas borné à la politesss correc-
te, mais froido, dontil asait en-
vers les forames, elles ne lui
euseent plus accordé encune at-
tention. car on sait que le sexe
faible s'attache en général à
ceux qui le dédaignent.

Parmi elles se trouvait Fah-
chette ; mais Fanchette était
bonne, elie n'en voulait pas à

ragus 1onfFus et dans les sou- |l'anstère maître d'école parce
qu’il ignorait qu'elle eût les
yeux bien lendus et los dents
éblotissantes ’
Quant à Simone, le beauté du

village, la promise du fermier
Trézon, depuis quelque temps
elle demeurait bien aide de-
vant les protestations de sou
futur. Simone, admirait aussi
l’organiste de Saint Martin, sin
si que l'appelait ironiquement
Trézou ; mais comme elle n'a-
voit pas le cœur aussi généreux
quésa camarade Fuanchette, il
vu résultait qu'elle souhaitait
beaucoup de ma! an coupable
qui ne s'en doutait guère, il ét
es choses que les femmes ne

pardouneut pas: Simone s'of-
fensail de ce que sa bsauté pas-
nn inapergue à la maison d'é-
cole.

A Contr

Chers Mussicars — Votre LINI
MENT MINARD est noire remède
pour. le malde gorge, le rhume et
tous les mauxordinaires.
line murique jamais de soulager

el‘ite guérirpromptement.
; : CHARLES WHOGTE2*"

Port Mulgrave.
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nous feraient beaucoup d'honneur
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Nous voyons avec plaisir que|un pare,lePire commun des fidèles (Qu'ils soient respectueux et qu'ils
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En partant, lundi, de St Hyacin-
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lieutenant

ouverneur, l'honorable juge

Setté,sora susermenté à Québec,

mardi prochain, le ler février.

Notre nonveau

——

M. Raoul Dandurand vient

d'être nommé séna‘eur en rem-

lacementde feu l'hon, Béchard

5 le nouveau séna-

endre de l'honors-
n sait que

teur ost le
ble M. Marchand.

La presse des Etats-Unis est à

peu près unanime à déclarer que

l'abaissement dans les salaires des

$1.00
0.5v

Une réduction de 20 pour cent serfaite

à cenx qui paieront d'avance—non pur

vo mois après que l’année sers COWIMEU

brochures,

cartes lettres funérsires. etc,
Jou derniers goûte et à der

ouvriers des manufactures n'est

en daignant collaborer à notre

humble feuille, mais nous devons

à la vérité de dire que le clergé,

de quelque localité que ce soit, ne
prend aucunement part à la rédac-
tion de ce journal. On agira donc

sagement en cessant de le rendre

responsable detel où tel écrit,
 

Depuis que le Conseil Légis-
Intif à épargné eu gouverne-
ment Marchand une bévue gi
gantesqueen empâchantl'adop-
tion du fameux bill de l'instra>-
tion publique, la Patrie, l'Union
des Cantons de l'Est et l’Union,
de St-Hyacinthe, demandent
simplementl'abolition du Con-
seil Législatif et du Sénat. Et
cependant le World de Toronto,
et d'autres journaux de moire
province - sœur sout d'avir
qu'Outario devrait avoir une
seconde chambre, et disent que
c'est bien à tort que M. Tarte
vinsurge contre le Conseil à
Québec,

Nous svons dit déjà que du-
rant le dernière session le gou-
vernement Marchand, par es
prit d'économie où par crainte
d'exposer an jour ses projeis
nelque peu risqués n'avait pas

daigné nous sdresser un seul
document. Nous le regrettons
fort parce qu'einsi nous n'a
vous pu evoir l’occasion ui le
plaisir de prendre connaissance
des nombreux bills que M. le
député de Shefford a soumis à
la législature et de lour faire
justice. Nous espérons que no
tre aimable député ou quelques-
uns de ses amis nous ferout fe
uit ces divers projets de loi.

bataille montés par les libéraux

durant la campagne électorale du

mois de mai dernier étaient la

protection à l'agriculture età la

colonisation. Nous, conservateurs,

qui les écoutions, étions tout éba-

his des belles promesses qu'ils fai-

saient aux braves cultivateurs,

Mais voyons-les à l'œuvre Qu'ont

ils fait pendant la session qui vient

de se terminer ? Ils ont réduit de

$75 a $50 les allocations aux cer-

cles agricoles, et ils ont diminué

de $6,000 les subsides en faveur

de l'éducation, après que M. Mar-

chand eut promis de les augmen-

ter de $150,000!

Nous lisons dans la Tribune de

Woonsocket ©

Le Freeman's Journal, de New
York, prétend que dans l'Etat du

Les deux grands chevaux de|

tout cela est démenti, tant par les
agents de colonisation et le

Rvd. M Lizotte, curé de Rober-

val, que par les colons eux-mêmes
qui, au nombre d'une douzaine,

ontsigné une déclaration à cet el-
fet.

11 est certain que tous nos com-
patriotes qni vivent aux Etate-

Unis n'ont pas les aptitudes néces
saires pour faire des colons, etil

suffit quelquefois de un ou deux

individus dévoyés pour jeter du

discrédit sur toute une colonie.

 

Las grève, décleréo, lu se
maine dernière, à Now Bed
ford, affecte dix-huit filatures
aui employsient neuf mille ou-
vriers.
La réduction de aalaire est

uniforme daus toulé ja ville
Elle est de dix pour ceni. Ls
liste de paye de ces compagnies
se monte à 470,000 tontes les
semaines

Cette diminution de salaire
s'étend à toute la Nouvelle
Angleterre et affecte environ
125,000 ouvriers employés dans
près de 150 filatures de coton
lu Massachusetts, do Rhode
Island, du Connecticut, du New
Hampshire, du Vermont et dn
Maine.

Les ouvriers qui fout partie
des diverses Unions vont reco
voir de l'aide des fonds de we
cours. Les satres vont se trou-
ver dans le plus grande détres-
se ; anssi des centaines de nos

: compatriotes partent-ils chaque
ljour des divers centres manu-
facturiers de la Nonvelle-An-
gleterre pourrevenir au Cans
a.
 

lest certains journaux qui ne

laissent pas passer une semaine

sans rappeler à leurs bénevoles

lecteurs que la dernière année d'ad

ministration du gouvernement

Flynn se soldait par un déficit de
plus de neuf cent mille piastres
Or rien n'est plus faux, dit le

Courrier du Canada :

Pourarriver à iaontrer un défi-
citet à écraser le gouvernement
Flynn par ce moyen, on à chargé
la fin de l'exercice 1896-97 d'une
foule de paiements qui auraient
dûs être imputés à l'exercice 1897-
98. Et en même temps on a sys-
tématiquement paralysé la percep-
tion du revenu, En un mot,l’état
financier que le pouvernement
Marchand nous a montré, le 30
juin 1897, ne mérite aucune cré
ance et ne nous donne aucuneidée
de la véritable situation.

Mais par exemple, ce qui est

Toutes les attributions de la pater-
filé, il tes exerce, mais à un titre
sbsoluet parfait, car _un jour il lui
à été dit : "Tel que mon Père m'a
envoyé, je vous envoie,” el Celui
ui le Jui disait était le Christ, le
erbe de Dien descendu jusqité

l’bommie pour le remonter jusqu'à
Dieu, Père universel et Créateur
de toutes choses. La famille reti-
gieuse, c’est lui, le Père, le Pape,
papa, principe d'unité, qui la ra-
préseinle, que là défend si elle est
allaquée, qui rétablit l'union dans
son sein ui elle est divisée, et cela
en vertu d'un pouvoir qu'il tient de
l'Auteurde tous les pouvoirs. S:u-
lement, nul ne lui est égal, car il
domine tous ses enfants de la hau
teur d'une nuission divine qui lur
ent propre, S:ulement, dans la di-
rection qu'il doune en mabière de
foi et de morale, H ne peut pus se
tromper, car lu la promesse de
l’asvistance divine, |Seulement, il
wa pas de préférences et ne peu!
être injuste, caril aime d'un amour
égal toutes les Âmes à lui confiées,
chacune d'ellesayant coûlé le mé-
me prix,

Et cet amour n’est ni éphémère,
ui précaire. Il ne naît pas des liens
de la chair, mais d’un principe sur
naturel. Parti de Dieu,il retourue
à Dieu, après s'être manifesté dans
le temps. Cette charité qui l'eu-
flamme, le Pape la puise au pied
de la croix arrosée du sang d'un
Dien ; d'un Dien, c'est i dire d'une
infinie grandeur qui s'est faite mi
sève pour nous réhabiliter, d'une
infinie mijesté qui s'est faite hu
milsasion pour nous grandir, d'uue
infinie sainteté qui à porté le poids
de nos péchés pour nous sauclifier,
d'une infinie puissince qui west
laissée marieler. souffleter, abreu-
ver d’outrages pour nous mere à
même de dominer nos faiblesses et
de tout pouvoir en C:lui gui peat
toul.

Voilà le Père, le Pape, le Chef
de l'Eglise universelle : touts pa
termité, loute autorité, tonte indé
fectibilité, luuts primauté, loute
charité, Où (rouver une expres
sion plus hauts de la paternité,
après cells du Père qui est aux
ceux ? Où, par consèquent, une
plémitude de palernité à laquelle
soient dus, à un Litre plus éminent,
tout respect,toule sousnission, loute
conflauce, tout amour, et pourquoi
d'ajouterionsenous pas lout d2vous
ment? Le tout se paie pir le tout.
Et le Pape, dans l'accomplissement
de sa charge de Pasteuret de Père,
donne tout ce qui est nécessaire el
essentiel pour perniellre à ses en
fants d'anedre à la pleine réalité
de la vie.
Eh bien, c'est ce Père, cu Sou-

verain, ce  Pousife, c'est àdire
l'homme eu qui se résumenttoules
les formesde la paternitéqui vient
de s'udresser à ses fldèles enfants
du Canada, Pourquoi? Pour les
prémunir contre les dangers qu'ils
courent, pour jes leur signaler,pour
leur indiquer les moyens d'y parer.
Et en quels accents émus el tou
chantsil le fait! Au nom de quels
souvenirs toujours vivants parm
nous ! Celui des vertus d'un Laval
Montmorency ; celus de cet arche
vêque revêtu de la pourpre romai-

 

sient nue scrupulense déférence
envars l'antorité épiscopale el en-
vers tout pouvoir légitime, Plus
les temps sont difficiles, plus est
thenaçant le danger Je division, et
plus aussi ils doivent s'étudier à in-
culquer celle ite de pensées et
d'action, sans laquelle il y à peu,
Ou même point d'espoir d'oblerir
jamais ce qui est l'objet de nos
communs désirs.”
——

Un Pauvre Gouvernement et Une
Pauvre Session

Le “Monde Canadien” fait
los observations suivantes rela
livernent 3 Ia dernidra session,
observations dont on ne peul
nier In jurtosse :
“Et qu'est-il arrivé ? C'est

que positivement, vrai comme
je tieus une plume,c'est Foppo-
sition qui a conduit la chambre
et qui fait la session.

‘* Les grands débats sur les
finsuces, our l'instruction pu
blian-, sur les réformes agrico-
lus ont été conduite par ln gou-
che et marqués par les discours
des conservateurs

* La législation au comité des
Billa prives, à la chambre com
me ait conseil, à été conduile
par MM. Flynn, Pelletier, Le-
lane, Tellier, ote.
“Si hien qu'a la fin on voyait

MM. Marchand ou Robidoux
demander tout simplement au
chef de la gaachem telle ou
telle chose lui agréait, re qu'il
fallait ajouter ici, on retran-
cher là

“ Législation ministérielle,
wal digérée, peu comprise et
pas «xpliquée; législation pri-
vée introduite contre toutes les
règles de ls chambre, par des
députés nouveaux qui avaient
pris au sérieux ler Hagorueries
de la Patrie” ou du “Soleil” et
qu #a croyaient tout nalvewent
e taille à tout réformer, tout

changer, tout révolutionner.
ee

SOCIETE HISTORIQUE DU
COMTE DE SHEFFORD

Répondant à l'invitation de
M D. Darby, président d'un co
taité choisi il y a quelques sor
maines, pour jeter les bases d'n-
ne société qui s'occupersit de
recueillir les matériaux pré-
cieux qui cout en risque de se
erdre et qui eerviraient à une
histoire du comté, un bon nom-
bre de personnes se réunissaient
denn ls aalle du conseil, hier
soir. Nutnmons les Rvds. J. L
Beauregard, P. D. Darche, D.
Lindeay et E. M Taylor, par-
mi les membres du clergé, tant
catholique que protestant, Son
Hoaueur le juge Lynch et MM.
D. Darby, C. H. Purmelee, M.
P.. Dr Phelan, Chs Thibault, C-

Le “lltholis Dirertory”

the, Mgr Bruchési s'est dirigé vers
Sherbraoke of il est allé rendre vr
site A un autre de ses suflragants
dans la personne de Mgr Larocque.

pour
1898, porte à 3.300.000 la popula
tion catholique du Royaume Uni :
1,300,000 en” Angleterre et dans le
pays de Galles, 3.550.000 en Jrlan-
da el 363,000 en Ecosse, En An
gleterre eb dans la pays de Galles,
il a 17 archuvéqnes el évéques,
2,693 prêtres el 1,482 églines et cha
pelies. En Ecosse, il y a 7 arche-
vêques et évéynus, 421 préties el
330 églises et chapelles, 19 catholi
‘ques sont membres du Conseii Pri-
vé, 31 membres de la Chambre des
lords, et 73 membres du la Gham
bre des Communes
Le total des sièges archiépisco

pany, des visariats eL des préfectu
tes apustoliques dans teut l'empire
brilannique est de 170.

——-——e2—
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ROXTON FALLS
—A l'occasion de la fête de M, le

curé,les élèves des fréres de Roxton
Falls donnetont, duninche prechain,
Jans la salle du collège, une grande
soirée dramatique, comique et musi-
cale.

Le programme est alléchant et la
soirée promet d'être des plus interes.
santes.

Outre le beau drame en deux actes:
“Pietro le Gondolier,” il y aura une
scénelte comique en anglais, no dia
logue, des récits, des chants, des tue

bleaux vivants, une advesse à M. le
curé etc,

Cette soirée se donne au profit du
coilége et de l'église ; tout le monde
¥est Cordialement invité.

Lever du rideau à Blues PL M
Enurce, 35c et 23¢ ; enfants, 10 cis.

ACTON YALE
—Les dames et demoiselles de cet-

te ville sont À préparer un grand ba-
zar qui aura lieu dans le courant du
mois prochain. Les profits seront
dontiés pour aider au parachevement
du Collége Commercial qui est en
voir du consteuc ion. Ou dit que les
Frères du Sacré Cœur, dont la mai
son mére est À Arthabaska, auront la
direction de cette institulion commer
ciale,

EASTMAN
—M. J O. Bouchard à été nommé

maître de poste de notre localité à ia
place de M. E J. Esty. Le nouveau
titulaire vst un homme iateliigent vt

de doute qu'il s'acquittera trës bien
de ses nouvelles fonctions.

MAGOG
—Le gouvernement provincial a

accordé utle somme de8100 à Magog
pour les ecoles du soir, Cette somme
«4 été divisée entre les protestants et
les catholiques ; 835 pour les pre
miers et $05 pour les derniers. L'é-
cule des catholiques à été Ouverte la

de 150 hornmes et jeunes gens dési-
rux de s'instruire,

maire de votre ville,

d'un de ses anis,

‘qui entend les affaires, et il n'y à pas

semaine dernière avec une assistance

Elle est sous la

Duffy, ministredes travaux publica
Québec, avait bien voulu faire anx
messieurs de la presse l'honneur das
sister à celte démonstration, Tous
les principaux citoyens de St Jean
étaient aussi yI y eut force discours
chant et musique. Les membres dela presse n'oublieront pas 1cn” p la pénérse hogyitalité des citoyens de & Jean,

SHERBROOKE
~M.le conseiller Fortivr a op êlu

—Enfévrier prochain un nouveau
journal quotidien sera publié en nou
ville, par M. G, H. Bradfurd. II atry
pourtitre ; “The Sherbruoke Fvenin
Times.”

—Depuis lincorporation de la cilé
de Sherbrooke, 8247 633 ont ête dan
néus en Louus à diverses entreprises,
————————

DEUX EPITAPHES CURIEUsES

Uu monsieur Celle reçat uy jour\ Celle epitaphe :
Celle qui repose ici est un hommu
Etplus bas: ~~ '

Ci git éteint Gelle ;
Dieuqui fit Celle,
Deéfit Celle,
Aux vera mit ( le.

 

Epitaphe d'un élève borgne, tres
prétentieux quoique sans talents :

Louis an Lombheau va desceusre,. Ç “ + :Point il ne doit s'en inquiêtez:
B n'aura qu'un wil à fermer,
Et peint d'esprit à rendre.

QUATRE ANNONCES AYUSANTES
Ou demande une chambre pour

Messieurs d'environ 15 pieds
long sur 12 pieds de large as de

Boule dogue À vendre:
n'importe «prioi, aime beanco
enfauts.

Mange
Ujs les

On demande un jeune berger
pour garder nn (roupeau de 500
moutons parlsot le français et l'an
glais.

Mrs Lourson el Cie, fauirenrs,
font mauteaux e: cupelines pour
dames, avec leurs propres praus,
—-—©A—

UN MALHEUREUX

Est celui qui ayant un mauvais
rhume, ne prend pas du BAUME
RHFMAL, le seul remède pui pour
rail le guérir.

———>-p=-n=_-

La meilleure police d'assurinre
muluelle contre les attaques de ma
tadie est trouvé een prenant Itood's
Sarsaparilla. Bi vous étés faible
elle vous fera fort.

Hood's Pills sont les ineilleures
Après liner. Essayez-vn une bolle,
25 cts,

SEPE

Rappeies vous
Que nous n'annouçous pas Senles
ment pour l’effet, mais pour alfai-
res, Nous savons que, si vons  

ditaction du Frére Rivard,
êtes sujet aux crampes, vous devez

7 CS! Connecticut, l'État par excellence

|

plus vraiet partant plus in |ne, qu'il porte encore avec le puids| À, Nutting, Louis Judoin, J À. avoir un remede rompt + efficace

nullement justifiable, les proprié- | l'école publique ir population |quiétant c'est l’étnt actuel des delÂge ; celui de celle uriversité disques1 $ Cote I. A Poi

|

—D'aprés le rapport dos auditeurs, | 2018 18 main. Li Nervilne—la

taires des grands établissements q unuces provinciales.

|

L'état [earichie de tunt de bienfaux el de a j MM. Olivier et Jamieson, nos finan

|

BUÉTisOn des nerfs—a une puissars

industriels retirant encore des di-

videndes de dix et quinze pour

cent.
 

S'il en croire I' Avant-Garde une

conférence donnée jadis par M

Rodolphe Lemieux sur l'honora-

ble M. Laurier, et dont le gouver-

nement Marchand vient d'acheter

huit cents exemplaires au prix de

25cts chacun, se détaille à raison

de dix sous l’exemplaire, Voilà

ce qu'on peut appeler faire des af-

faires d'or. M Marchand n’a qu'à

Jes prisons à presque doublé de-
puis vingt ans.

Est-ce ce à quoi désirent arriver

nos réformateurs de l'éducation

dans le Canada, et plus particuliè-
tement dans la province de Qué

bec? Commençons par mettre le

clergé etles religieux hors de l'é

cole, semblent-ils se dire ; le Bon

Dieu en sortira bientôt après et

ducation,

 

 

alors le diable aura ses coudées

franches. C'est cela, sans doute,

qu'on appelle le progrès dansl’é-

Dans un discours prononcé mer-

 

continuer !

L'honorable juge Jetté, dent la

Gazette du Canada de samedi pu-

bliait la nomination officielle com-

me lieuienant-gouverneur, est un

homme distingué sous tous rap-

ports, et nous n'avons pas de dou-

te que par son savoir, son affabili-

téetson esprit de justice il fera

honneur à la haute position à la-

quelle il vient d'être appelé. Vrai
ment,le gouvernement fédéral au.
rait pu faire une bien plus mauvai-
se nomination.
 

On dirait que le gouvernement
Lauriera entrepris dc prouver
qu'li est sans pudeur et sans en-
trailles. Au milieu de la saison

rigoureuse et sans un jour d'avis il
vient de congédier une centaine de

pauvres Ouvriers qui travaillaient à
Il est

même question de transporter cet-
te industrie dans la province d'On

tarlo sans doute pour récompen-
ser notre province d'avoir, aux

dernières élections féderales voté

la cartoucherie, à Québec.

en masse pour M. Laurier.
N. B. Nous apprenonsqu'on a

vepris ces ouvriers,
 

De temps à autre il nous arrive

de publier, dans le JOURNAL, des
correspondances venant du dehors
eé quelques-uns attribuent au curé
ou au vicaire detelle où telle pa-

Ces messieurs du clergésoisse,

credi soir à Bristol, Angleterre, Sir

Micheal Hicks-Beach, chancelier
de | échiquier dansle cabinet Sa.

lisbury, à dit :

“Il n'est ni à l'honneur du Cana-
du ni juste pour les contribuables
anglais qu'une celonie aussi imper-
tante que le Canada ne contribue
entien à la défense navale de
l'empire britannique.”

Le noble chancelier a ajouté
que sl, pour cette fin, le Canada
ne fournissait pas an moins quatre
millions (de louis sans doute) il

pourrait lui arriver quelque chose
qu'il n'aimerait pas.

Sir Wilfrid Laurier aurait-il pro-

mis autant que cela en retour des
honneurs qui lui ont été décernés

aux fêtes jubilaires de l'été der-

nier ?

 

Il ya quelque temps nous

avions vu avec peine reproduits

dans quelques feuilles de cette

province, des extraits de journaux
américains soulevant des préjugés

contre l'œuvre de la colonisation

dans la région du lac St-Jean. A
en croire Ces journaux un certain

nombre de familles canadiennes,

alléchées par les offres et les pro-
messes qu'on leur avaient faites,

étaient parties de Détroit pour al-

ler s'établir à Péribonca, et que là
elles se trouvaient victimes de leur

crédulité, et aux prises avec la
misère noire et les épreuves de 

des recettes et paiementedu ler
juillet au 81 décembre 1897,
v'est-à-dire de la moitié du pre-
mier exercice fiscal entièrement
contrôlé par messieurs les libé-
raux constate une recette de
81,749,959, et une dépense de
$2,105,814, soit, pour les six
mois, un déficit de $445,256.
Ça promet.

L'ENCYCLIQUE

L'admirable et paternelle let-
tre que le Vicaire do Jésus
Christ sur la terre vient d’a-
dresser aux archevêques et Cvé-
ues du Canadas » tellement
‘importance que nous son-

gious à demander à une plume
plus autorisée que la nôtre d'en
faire queiques commentaires
pour le profit de nos lecteurs.
Mais nous troavous justement,
dans le Mouvement Catholig
un article qui répoud pert
ment à l'idée que nous voulions
exprimer. Cest écrit de muin
de maitre, et ve lecture devra
profiter à tons ceux qui ont
encore dune le cœur cette foi
qui a fait la gloire de nos pères

Voici cet article :

“ Dans une famille bien réglée,
le père est nn souverain qui puise
dans le fait de sa paternite la sour
ve d’une autorité affectueuse el
clémente, mais ferme aussi et até.
uate, incontestable et incontrstée,

Di ta famille est attaquée, c'est lui
qui la-défend, parce qu'enlui, prin
£tpe d'unité, se coucrèlent toutes
les attributions qui font de l'être
mural una personnalité dislinclo.
S'il survient un différend catre les
enlants, c'est lui, leur auteur à
tous qui le tranche, et son jug
tment est sans appel. Il peut être
plus Faible physiquement, ivtellec-
tueliemeut, moralement, qu'un
membre quelconque de la famille ;
il est plus fort qu'eux tous dans son
droit, Il peut se tromper, il peut
avoir des préférences, il peut ètre
juste ; il suffit que au mission
subsiste pour sauvegarder son au
torité et faire que tous ses eufauls
lui doivent le respect, la sonmis-
sion, la conflauce et l'amour ou
toutes choses qui ne blessent pas
une lui d'ordre supérieur 3 codes
qui régissent là sociblé qu'il repr£
seute.
L'Eglise aussi est u nefamille,famil  toutes sortes, le religieuse, etson chof vieiple opt

  
  

 

privilèges ; celui de tant d'autres
œuvres fécoudes dont ous ne ces-
sons de recueillir les fruits,
Quel est le danger ? C’est celui

qui menace l'âme des tour petits de
la famille, par suite de l’adoption
d'une loi attontaloire à la liberté
des parents ; c'est celui qui menace
l'ordre public lui même daus ses
bases les plus fermes ; c'est celui
qui menace l'Egbse vanaîivnne,
par suite des divisions qui la déchi
rent et la jetteraient bientôt pante-
lante à la haine des sectaires ; c'est
celui que font courir, au succés de
revendications en tout point légiti-
mes et de la pins haute umporiauce,
les exigences d'intérêts politiques
d'ordre bien inférieur.
Comment purer au danger? Par

l'union de toutes les forces vives,
Muis l'union daus l'erreur et le
parti pris ? Evidemment non, puis
que l'erreur est un germe de divi
A100et que le parti pris à été l’une
des causes du mal. Non, l'union
dans la vérité et la justice. Et la
vérité, il l'expose ; la justice, il la
revendique. Mais, pour qu’il y ail
uuion, il faut ua lieu qui rattache
les volontés. Ce lien, i existe dane
l'autorité et lu direction des évêques
L'union daus la vérité etlà justice,
sous la direction des évèques vans
laguelie rien ne doit être Fait, voilà
le moyeu de parer au danger, voila
le remède à la situation. .

—e+ el

Léon XIII et la
Presse Catholique

Le Saint Pare n'ignote pas le
raudrôle que joue la presse,
s nos jours, pour façonnerl'o

pinion publique et la diriger
dans le bien ou le mal. Pour
wa certain nombre holes! qui
out oublié le chemin de l'église,
c’est même le soul agent d'édu-

Aussi le pape dit-il,
on eucyslique Afari vos,

Qu'il vient d'adresser à l'épisco-
pat canadien:
“A expliquer et à défendre tout

ce que Nous avons dit jusqu'ici,
ceux-là d'entre les calholiques y
peuveut puissaminent coutribuer,
QUI se sont cousacrés aux travaux
du la presse, surtout de la presse
quotidienne, Qu'ils ee souviennent
donc de leur devoir, Qu'ils dôfeu-
dent religieusement et avec coura-
ge lout ce qui est vérité, droit, 1m-
Vérêta de l'Église ot de la société :
ue telle sorte pouclaut qu'ils res-
teut dignes, respectueux des per-
sonnes, mesurés en loutes Choses.
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trop lard et que

Kuowltou de Stukel
Mabon, G Stevens, J. A. Cha-
non ete
Le président Darby dovna
uelanes explications et d- man-
à à M. le juge Lynch de pren-

dre la parole. L'honorable juge
dit que le but de la société était

a'il na soit
us Anciens

e ramasser, avant

rier, de Roston Falls, W. K.
Sud, J.

cesmunicipales sont dans ut étai
tlorissant, Nous avons un surplus de
81,400.

—À la réinion des directeurs de
Ia Société d'Agriculture du comté de
Sianstead tenue à Ayer's Flat, le 13
du courant, à date de l'exposition
annuelle du comté a été fixée aux
mercredi et jeudi, 31 août et ler sep
tembre prochains.

ce curalive et immédiate, Elle
soulage en une minule ; ellegnérit
en cing. Agréable au goût el le
meilleur remède connu pour la
douleur.

A————————————

Urdre des Foreatiers Ca.
tholiquer, Cour & Bornar-
din do Waterlon, No, 727.
I éunion, lex denx-émes et
quatrièmesuar # oche
gue mois, & 5 heures du

soient tous disparue, ves mille
ot un renseignements qui se
conserveut dans les familles sur
les conrageux pionuiers qui se
sont établis les premiers dans
ces cantons. Le temps et les.
Jace ne nous permettent pas de
donner même vus analyse de
ce discours, ni de ceux qui fu-
rent pronoucées par le Rvd
Ernest M. Taylor, M ls curé
Beauregard, M. l'archidiacre
Lindsay et le Dr Phelau. Nous
nous proposons de revenir aur
ce sujet. On à juté les bases du
le eociété eu choisissant MM.D,
Darby, pour président, P.J. 8.
Peltier, de Valcourt, pour vice-
résident et J. À. Jacques el
w. K Kunowlion puur eecrétai-
res. Plug tard il sera nommé
des directeurs dans chaque mu-

* [nicipalité, après qu’on aurs fait
les démarches nécessaires pour
se {nite incorporsr,
mp

NOUVELLES RELIGIEUSES
Dimanche, le 16 janvier conrant,

Mgr Morean, lo véuérable évèque
de St Hyacinthe, célébrait le vingt
duuxième auniversairede sa coisé
cation épiscoptie. A culte ovea-
sion il y ent messe solennelle À ta
culhédrale,
mombres du clergé, venus des alen
tones, étaient presents, ayant à leur
tte Mgr de Druzipara et Mgr Gra-
vel, évégne de Nicolet,

 

Le dimanche suivant, jour dela
solennité de lu Sainte Famille, ln
cathédrale de Su Hyacinthe était
Lémoin d'une anlre belle démons
tration, laquelle était rehanssée
ar la présence de Mgr Bruchèss,
u distingué archevèque de Mout-
réal, qui, à lollice du soir, pro
nongi une éloquents allocution sur
la fête du jour. ll parla aussidu
Souverain Ponlile et de la leitre
ail vient d'adresser À l'épiscopal

canadien, et dit que la paix règne-
rait dans noire pays si seulement
nous voulions suivre les euseigne-|
reuss de Léon XIU,

= 
BOLTON EST

pesé 7U0 iivres.

KNOWLTON

—Derniérenent M. Frs Bruneau,
de cette localit?, n tué Un porc qui à

—La Société Historique du comté
de Brome a donné. le 13 du courant,

Un grand nombre de];

son premier concer: dans la salle pu-
blique, lequel à été couronné de suc
cès, [| y eut aussi plusieurs discsurs
très intéressants, entre autres par le
président de la Suciété l'Hun. juge
Lynch,le juge Foster, le Col. Patien
et autres.

LAWRENCEVILLE
—La nouvelle est urrivée ici, sa-

wedi, par 1éléphone, que Mme Gau-
det, de St Antoine, belle mère de M.
le notaire 13 urgavis, était décédée.
M. ét Mn: Hourgeois etait alors à
Waterloo.
Nos élections municipales, pour le

canton de Stukely Nord, ont eté très
paisibles. Les anciens conseillers,
MM. Isaie Robin et Alphonse Brien,
ont été réélus par acclamation. A
une réunion subséquente du conseil
M. Louis Lavigne à été de nouveau
choisi norme maire pour l'année
courante.

ST JEAN
—L'événement de la semaine der

nière, dans notre bonneville, à été la
visite des m.mbres de l'Association
de lu presse des Cantons de l'Ë-t.
Le président de celte axsocislion,
M.E R. Smith, du News, avait gra
cleusemelit Invité ses confrères à se
reunsr à SU Jean, le vendredi, 21 du
courant, et les INessieurs BuIvants
avaient répondu à son appel : A. Le
Lauce, M. T. Stenson, M. P., E.J.
Dédard, S. Fraser, J. Smithet J, C
Sutherland, de Richmond, Lt. col.
Morebouse, E. S. Stevens, Lu. C. Bè
langer et L S. Channel, de Sher
brooke, W. L. Shurueff, Coaticouk,
LG. Ghatbonnel, Coukshire, et qua
we od ang autres, M. Smith se sur
passa pour fuite les honoeurs de sa
June ville, et eu cela il fut dignement
seconde par le maire et les priver
puux citoyens. Dans la journée ot
visita les casernes, la fabrique de s01e
Corticelli et les quatre grandes ma nufactures de vaisselle et de poterie.
Le soir il ÿ eut un superbe banquet à
l'hôtel Monnette. L'honorable M.

ebujue acheteur de 8x CRY
œeuls—Rosy Pay
chance sur trois
seuie de mer.

soir, dans le soubassement
de l'églire catholique. Isa confrères ds
eutres cours sont les bieuvenns.

Revd I D. DARCHE,
her Rang?

A, Hl. GINGRAS, Becr.- Arch.
G. A. POIRIER, 8eor.-Fin,

 

PROVINCE JE QUI BE
DISTRICT DK BKOFORD, }
COUR SUPÉRIEURE

Jemes H. Henderson, cultivateur, dels
paroisse de Kt Michel de Rougemont,
dinnet de St Hyaciuihe,

Iemaudour,
ve,

Wm. E. MeLaughlin, du canton de firan-
Ly, district de Bedford,

Défandour.
Ordre eat donné au Défendeurde com-

paraître sous un mo8,
Sweetaburg, ZA janvier 1898,

LEONARD & SOYEÉ, 8

 

SIL

terre

rer

Aux Forblantiers qui veulent
s'établir

Etant obligé le prendre un ro. 0%
Arai un set complut doutite Jo ferl ;

rie; bonne boutique, bonne maison €

bonne grange. Couditions ayez fuviler
otre ilévoné,

LOUIS ALLARL.
Valeourt 3 déc. 1807.dc.

rer

EEE

ANTONIO CHAGNO

[hae Pipes, ugar
WATERLOO.

Jai lo plug bol assortiment de Pl

je ven
Jante

 

du ln région, et mes prix sont piv

«ue cende Montréal.
Lligures et cigaretiende promièreaualil-

Tabac à famer, en paquet, des meillen

res marques.
Bacs à tabas porte-cigares, poled

retter, etc, ete

Dic) au lundi do Phques on donne, à
es «le owl

- unbillet donnant at

elles pipes, dont UNE ea

ANTONIO CHAGNON. Bétiseq du “Goursa!,” Wuterion

manent]
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i Malsons Sulvantes
| DR MONTREAL,|

rites à mi

sfVEITWW
ATTIRETTRvA
res

Pompes à Incendies, Beesur Cuimiques,

FEU eee,
vomplet des Erigailes,

JOHN MARTIN SONS À CO,
#38 Ttus M, l'aui, Montreal,

MEUBLES ** parecse
» vounayes besoin d'une rhalse où de ,v0 pets de

"h Soucher, feritva pour Bod PHS,
SirEE KiNG & PATTERSON,

KA & 59 Nue Craig, Montre,

PAPETERIES ENVELOPES

ve tre.
Jioprimerio, Livre de Bus . Nimporie quod

teria, livers derompte ste, Fenvea

aanHORTON PHILLIPS ACOs
1535 Rue Notre Name, Montrael,

ROMPTLY
PROCURED

In Cann- nné all countries.

FETHERSTONHAUGH & CO.
LAfe ulldtng, St. James Bt, Mootreak

maiTeor call fur jwrilcolars.

Chicker,

PIANOS 5 emeSeconds 1oaln def 00S Comp
satei mat LINDSAY,

 

   

 

   

  

 

 

 

Ecrivez pour Cntalogos.

REMINGTON
TYPEWRITERS,

Aunal machines À écrire d'oc-
casion, des autres manufac
tures. Agent

   

    

  

 

  

| FUMEURS Ç
ŸCT

PRriseurs

i+. Servez-vous

} des tabaca portant Jus
marques bien counues
dua plus grands wany.

f focturiersde tabac con-
pÉ où en poudre du

{Canada

B.Houde & Cie

Ce nom sur un paquet en
garantit la qualité

du contenu,

  

 

  
  

     ç Métles-vous des

L sunirsfegons, Shy   

QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend 12 Sommteil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPBELI. & CIE, Mitre, Montreal
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ready,do Balsam Jri,
few Unt. d'un traitement de quelqu

Pilules Electriques du Or, Howard,
(Dr. Howard's Electric Pith.)

© Cru pilules guérissent toute falblease ou dro
1, téglent te foie, les rognons et le systéme

| “ng: oem,trend les pouve rs pandasen amé-

  
   
   

   
   
  

 

  

 
  

 

art le sang et accrolssant l'électricité dans
Slvotre fournisseurte tient pas cco

ÿ «es ebroyez cette annonce rt S0c, et l'on
ve renverta comme échantillon une grande
Lire,

    

prix régulier bc, on 6 jour $2.60.
dresser, The De. Howard Medecine Co.,

Mrocicsile, Ont,
   

(a+  

Le
Spéciique
du jour
contre
la Toux.

sec partout,À arc, le facon.
a Ca ton, Montreal  

gonnaVUVVUVV UVLUE

: À TRAVERS LA VILLE2
nanauALUN

—M le curé et M. lu vicaire
sout à faire la visito des parois-
sieus de St Bernardin deWaler-
loo, depuis le commencement
de la semaine. Ils doivent
@h:ver aujourd'hui. Dans la
campagneils ont été eondui
par MM, P. Beauregard. E. Gi-
tard et Bd, Charlebois,

—l1 y a quelques mois il s'est
&tabli, lui, nue nouve.le société
de Brentaisance qui peraît de-
Yoir prospérer, malgré le bon
nombre d'association ansiogues
quiexisteut déjaa Waterloo
C'vst l'ordre dos Forestiurs Ca
nadiens. M. le Dr 8. H. Martin
en est le chef ranger où prési
dent.

 

Liniment Minard guérit la tei-
gne,

—lly a eu samedi huit iours
le w-hitigere Lindsay a
Ge. tap + eux neci-
do Lt heure vient il eat
Hy cheat nintenaut.
Ii EER tire lorsque son
sl ue -—lision avec
m de hevaux La
bo s > 4 jetéeur le
b du > Cernière voi-
u * lu figure coupée
: © OTs. contusion:

let durant

     LA CONNOMPTION GUERIE
Un vieux médecin relied, ayant regd'un missionnaire des Indes Lenton1x formule q «mêde simple et végétal

tous le guérison rajude et JxFimanentedeta Consomption, lu Bronchite, lo Ca~Tarrhe,l‘Asthime eL toutes lee Aifoetionsdea Poumonol de la Gorge, et qui gueritradicalementla vébilité Norveuxe ol tou-
ter lew mu'adieu Nervanses, après avoirCprouvé ses remarquables elfotg curaiifsuns des willis de can, trouve que c'est+ondevuir de le faire connaltre aux masden. Poussé par le dévir ile soulager
les souffrances de l’humunité j'enverrai
Bralis à coux qui le désirent,celte recette
en Allemand, Français ou Angas, avec
Instruction pourla préparer et Fenploy
er. Envoyer parla poste un timbre ef
votre adresro. Mentionuer ce journal,
W. A. Noves, #20 Powers’ Block,

Hochester, N. Y.
=-——>>—=—>—>—

“A une récente assemblée
des dirveteurs de la Société d'A -
griculture du comité de Shet-
ford, lvs officiers suivants ont
Été choisis : E. B Temple, pré-
sident: J.R. Sanborn, vice
président ; et N. 0. Rockwell.
secrétaire trisorier La date de
la prochains exposition n° élé
firée aux mercredi et jundi, 14
et 15 septembre prochain. Les
directeurs réunis ont préparé
Une requêle adressée au Com-
missaire de l'Agriculture, à
Quèhec, demandant un atro
spécial de 8,00 afin d'achever
desire disparaître l'hypothè-
que grevant le terrain de l'ex-
position.

  

  

 

 

- -Nos concitoyens de langue
anglaise ont loudé ici une ro-
viêté littérnire dont les mom.
bres t'ussemblent chaque mois,
à la résidence de l'an d'eux, et
où l’on fuit des «sonférenceset
dente quelque pout de litté-
rature où d'histoire, La pro-
chaine réunion aurs leu le
troisième lundi de février chez
le Dr Phelan.

Minard's Liniment en vente
partout.

—Mardi dernieril à été per
du, sur la rue Privcipale, entre
chez M. Charles Trudeau el
chez M-J B. Hamel, un por
te-monnuie de dame contenant
$2 OU et deux clets de valises,
La personne qui l'aurait trou-
vé est prié de le laisser à ce bu-
reau.

—Daus la nuit de sumedi
loute la

journée de dimuvehe une uvige
épuisse n'a versé de tomber,
bloquant les chemins,les trot
toirs, et rendant ussez dificila
aux citoyens la (Ache de se ren:
dre aux eglises, Mais i] paraît
que nous h‘avons pas encore
été les plus mal partagés. À
Montréal où était littérolemeut
euneigé, tt veux qui voulaient
sortir n'avaient d'autre parti à
prendre quo do suivre la voie
des tramways éleciriques qui
n'out pas cessé de circuler, du
moins densles principales rues.

Liniment Minard calme la né-
vralgie,

- M Chas. Thibault est allé
à Montréal, ls semaine dernière
plaider en cour d'appel, duve
une cause de Dyer, appelant, et
Goulet, intimée.

—II n'est plaidé, ces jours
derniers, devnnt un juge de
puis, une cause d'une femme
contre son mari, pour refus de
pourvoir,qui « donné iieu à des
taire déplorsbles à plus d'au ti-
tre, mais surtout ous lu rap-
port du scandale causé. Nous
gopérons qu'on ne permettra
plus que de pareilles scènes se
déroulent en public, ea présen-
< d'u
compose en graude partie de
jeunes gens, comme dans le cas
en question,

—M. Lucien Plamondon, re
présentant la maion Jchn
Loven « Fils, editeurs, de
Montréal, était à Waterloo ces
jou ra derniers, oceapé à recail
ti des notes peur un Almsuach
des adresses des Cantous du
1 st, que messicurs Lowell
doivent publier en ars pro-
chain. M. Plamondon, qui ap-
partient à une famille de chau-
teurs et du musiciens, à chanté
À la inesse di, Il à un frère qui
estuu Conservatoire de Paris
depuis uve couple d'années où
il est à se perlectionuer daus le
chantret l'art de jouer le violou-
celle.

  

Liniment Minard guérit les
brûlures.

—Nous accusons réception,
de lu part de M, A. © Chamber-
lamn, bten conuu à Waterloo où
il un étécommis-marchand, d'un
charmant culondrier-anuouce,
M. Chamberlain est établi vom-
me mutchand-épieier à Pittaliold
Mase, ot il y fait d'excallentes
altuires.

—La Cour du Cirouit pourle
comté du Shullord siège à W ne
lerloo, depuis hier, sous la pré
aidence de l'Hou. juge Lynch.

Los meilleures anlorités mética
les disent que le melleur moyen
de trailer le € ilarvhe c'est de pren-
dre la Hood's Sarsaparilla. 

nombreux auditoire]!

     

 

—Mercredi soir, le Rev, M. Akin,
de l'église Béthel, a Bourbon, [nde

une conference sur “Sa
jesté Salanique” In dé-

peindre Luciter en couleurs écla
tantes, lorsqu'au foit de sa «descripe
tion, uni être, revêtu d'habits reprô
sentant le diable, avec une 18le énor
nie et ntie longue quene, et exlur-
lant do fa fume par les nacrines,
apparut soudain dans une des allées
de l'église, eu vociférant :

" JE SUIS LE DIABLE ETJE
VOUS VEUX TOUS”

Le lumulte qui s'en snivit fut rn-
deseriptible. Les femures ot les
enfants furent foulés aux pieds,

  

les portes de sortie, Dans la pocs-
sec générale, le poêle fat précipné
par terre, el de Fun en COMMUNAL

an temple, qui ful réduit en cene
dres,

 

B--Pas moins de veuf mille ou-
vrers employés de manufactires,
sunl en greve & New Bedford. 870,
UUU étaient payés à ces wuvriers
chaque semaine.

 rma.

LE DELINEATOR

La livraison de fevrier de cette
Jolie publication vient de aous ar-
fiver, et los matiéres dont elle vb
remplie en font certamement le ca
lier de modes le plus désisable
{Jui se poissent rencontrer. [es
trous pour chiverles plus no 1v
y sout décrils «4 illustres aver

and smn, Li partie litera
e est rien à celle qui

Insivem at de modes, +L
sire intres o

3 x rb: Mardi
in NewOrleans” ot SA Valentine
Party.”

x, 81. pir annie eu Lic Pex-
emplaire, S'adress ‘The Deli
neater Publishing Co, 33 Rich-
mon] St,, West, Toronto,

  

    

  

   

    

   

  

 

  
 

 

ie. RIEN QUE CELA

Pour une bouteille de BAUME
RHIMAL, et qrielle somade sou-
lageavent nous procure ce remède,
la toux. L rome obstiné, rien ne
ni ré

 

A Mari ville, luli, Is 24 janvier 1808
Name Alphionsine Lemioux, épongs dn
DrJ, P. [eine. Les tunérailles ont en
lien bier, à Marieville. Notre ami, M. le
Ur Le lue, voudra bien necepter l’expres-
sion Jones plus vives sympatis.

A Comansville le 19 janvier 1893, Da
uvLuey Merry, épouse de JP, Noyes,
Ler, srotonotaire conjoint
Les fauérailles ont eu lieu venlredi, à

l'église st Luc, Waterlua, un mitiou d'an
grand concours dn nis de la famille,

A ln montagna de Bhellard. le 17 jan.
vier 1803, Cans Inilammation de pon-
mous, «bruleBaaumiont, à l’âge (le 46
ane

A Sherbrooke, dimanelss, le 16 courant,
À l'âgu'ale troivans et demi, Alphonse,
enfantide ME, C. Gatien, sténographe
vil

 

A St Antoine, riviéro Chambly, le rn-
luedi, 22 janvier 1808, À l'âge de 68 ans,
Dure Zoé Gaertiu, épanso do M. Olivier
Gawler. La défaute était la Lellemère
ded. M. Bourgeois, Ecr., N, P., de
Lawrenceville, Nous vfrons à M. et
Mme Bourgeois l'expression de nos con-
doléances.

—

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE BEDFORD,

COMTE DE SHEFFORD.

COUR DE CIRCUIT
Dans et pour le Comté 113 Shffur 1,

No. 8,172

Présent: Ant. Aulet, Grefller,
duxepli Adélard Simarl, Ecuier, avorat,

desla ville de Waterloo, dans le dig.
triet de Bedforl,

 

 

 

Demandeur,
ve,

D ina Adèle Bertrand, ci-devant domici-
liée en le canton de Stukely, éponse
do Mn Joseph Boutet, ALias Lamari-
ne en son vivant du mème lion,
maintenant aux Etats Unis d'Améri-
que,

Défenderesse,
ordon é alu défunderoese do com.
e uns le mois
erlon, 2ijauvior 1808,

ANT. AUDET,
G 0.C.

  
su

 

MUNICITALITE DELA
PROVINCE DE QUEBEC, |

VILLE DE WATERLOU.

Aux habilants de In sus-
dite Municipalité :

AVIS PUBLIC
ST var les présentes dunué par le
E vou-signé Ernest F. do Varennes,
aucrélairetrésorier de et ré-hlant an lu
mumicipali é <usdite, qne mandi, le pre

mure preschons (1897), & dix heures
Vavantem: li dans l’uôtel-de-villo die la

dite vlile. vers vondn, par le aoussigné el
pur encan publie, au vins hont offrant
enchérisseur, l'immonble à iv nt, rasoir :
8 Le lot numéro cing cent cinquante sept
¢« (837) doe plan e: livre de ren-oi offi
« giels du village waintenant la ville de
“ Waterloo, avee low bittinees el antrea
* mméhorations degaus cons rates.”
Que le montant dux tuxes, affectant la

ilite peop et pour lasquellua elle ext
vondue par ordre diconseil, est de poix
ante quinge pustres et wdxante-un ven:
nny, Le

Et quele dit immeuble ost la propriété
de Madame Josoph Porter et dos légatai
rep pir testament sty fone Damo Hinnenli
Aun Knowlton, éprise de fen Amasa
AWE,

! Donn® à Waterloo «us lit, ce vingt sen.
Uème Jour lg janvier, mil uit cont qua-
tre-vingladix-bt,

   

   

 

Signe? i
"CBRNEFle VAL

Necrétai

 

  NES,
Trésorier,

FrCONES F, de VARNES,
«

 

dans la fuite alfolée deta foule vers |à Waterloo à

à Waterloo

JOURNAL DEWATEKLOO
;
CSENTRALVERMONT
Depuis dimanche, 23 jasvier 1808, lew

vonvois cireuleut comme uit:

ALLANT A L'OUEST
Trainde ta malle pour Montréel tais-
sant Walerlco à d.40,Granby 7.14, Farn.
ham 7:42 MarteylileB:07, srrive à Mont:
réal à m6,

‘Train mixte lniveant Waterloo à 2.15
pm, Granby, 3:20 ; Farnham, 4:35 ; ar-

 

tiexion aveo lex trains pour St Albans,
Burlington, New-York, ton ef lous
les [routs do (a Nouvella Augkierre
ainsi que pour Montréal, où lIarrive à
8:20. pom,

ALLANT À L'EST

Furnhans 10:66,

 

uby & 18.20,arrivent
  28 pom.

Train de Ja malle laissant Moutréal
45 p. im.

;

Chambly Canton 6:40 pm.
5 pm, Granby 6:46 Arrive

+, W. BALLWIX
jurintendani général.

S.,W CUMMIYGS.
Agent gnérulaler Passages

  

  

 

 

CE QUE LA FEMMEPENSE DE
L'EXCELLENCE

Lea Teintures Diamant, pour usage
domestique, ont une réputation univer.
selle, et elles occupent le premier rang
sous le rapport de la pureté et de Ia

avec laquelle on les emploie. Avec les I
Telntures Diamant on rend leur pre.
niière apparence à des effets qui ont
perdu leur frafcheur, et cela a excess!- 1

vement bon marché.

populaires, les Telntures Diamant ont

de nombreuses imitations, Voyez À ce 1
que votre fournisseur ne vous donne
pan de tlentures Inférieures; demander
les ‘‘Tointures Diamant" et voyes à ce
que l'on vous Jes donne, 1
Demandes à Wella & Richardson Co,

l'important traité des directions et Jn
carte des échantillons des couleurs, Ex- | £
nédiés frane de port à toute adresse,

  

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTAICH DM AKRFORD.

COUR SUPERIEURE
No. 6234"

Mélard Cyr, commergantle Ia municipa-
hé de Stanbridgo Sintion, duns le
District de Bedford,

Demandenr,

Dimrict de Bedford,
CONTE de BHEFFORD.

COUR DE CIRCUIT

PROVINCE DE QUEBEC, }

No.5163,
Présent : Ant. Audet, Greftier,

Matliew Moody et Henry Moody, lous
deax Ju Village de Terrebonne, dans

gants et munnfaotgriers d'Instru-
ments agricoles faigunt aflisires ensem- |
ble, comme tels, en société, sous les |!"

 

Demandeuts,
ve

Ertienne, aLtas Etienne Chartier, fils,
devant du canton de Granby, da

 

  

 

province, ot Robert McKee, de la|¥

it Comté,
Défendeur,

ll «at ordonné au défendeur Thomus
W. MoKee,(le comparaître dans le moin.
Bedfont, 12 janvier logé,

JOHN GOLGU, G. C.C.| 
 

eb

: NOTRE QUATRIEME

Et ne durera que deux

nous sacrifions tout ce qui res
et d'hiver en Nouveantés et eu

la piastre,

EPICERIES ET
marchandises, à bas prix. 

vonasdn Journal

    

     
L'Ange Conduclour,ne 2Ue à 756
Livee dus Mie
Plus belles prières
Recwil de pritr » de 20c à

jen. 3
force, de leur prompt ellet et la facilité !

Comme toutes les choses parfaites et |V

Quidedu j

Manag! da PImma,

Prières el Cantiq

Miroir des Ames...
Cantiques 4 l'âme dévot

ve
flenri Puirier, cidevant de In ville de| Le Dé

Jeanne ie Mereceur.
Mon Oncle st mon Luré,
Dr Rameau.
Pere et Fils
Roi des volenr:

Dsus et pour le Comté de Shefford Trésor des Moniaguos,

Dr Holmes...
Drainde Ia vio réell
Plaidoyer Desma:
Affaire Demers.

le district de Terrebonne, commer-

|

"-bfant perduetretrouvé.

nou et raison, de ‘“Mathiew Moody| nes, Jettatura,
& Frère,”

 

Ityra "La Galde des Inventeurs.”

ELLE COMMENCERA

Lund, le17 Janvier

   
  

 

N A BESOIN,im

Warden.
Pong les Jimensons et fe- prix »'ndrea-

ser à
LOUIE PARF,

Granby.
On ADELARD ARE,

Watorlon.
12 funvier T808.—4thl.

rive ABt Jean 4 5:30 p. m., faisant con-

|

=we———— |

LA

——0

Quelques - uns des livres
qu'on trouve à cette

Librairie:

LIVRES DE PIETE.

d’Or:les Ames Pionnes 2,110 23.50
les Ames Pieusos 2  

La femme sage ot écohome qui» la For 15
condulte d'une mainon salt qu'il v a j Be 1
avantage de se servir a’article dont Livre de plété dn la jeune fille, 1.18
l'excellence est reconnue, Quinzaine de Päques, det Lon

 

 

    
  

  

   
  

   

 

     

   
  

 

LA

vurnée du Chré
“omtat Spiritoe
ntrodnetione à

 

L'Enfant Pieux...

nétrretions chrétiennes.

  

Pocket Manual 18e à 20
20e

 

  

 

   

 

    
    

 

  
  
   

 

n Tec ”
the Soul, fie 3, Li

Mauna! of the Sacred Heart. fi)

LIFTERATUTURE, ETC.

Les Conteaux d'Or. u5
La voleuse w’unfai A
Le Cousin aux millions. a0

mon de I'argent 35
Belford, dit district, mais mainte-| Les Kerlos de Flandre a
nant absentde cette province, Le Roi du Mond 80

Défeadeur, Je Démon du wy ve 45
Ordre et donné au Défendeur de Une rior ind ai acomparaître dans Je mois. Batavis... ,
Hweotsburg, 18 javier 1802, Penlant la woisso 3LEONARD & NOYES,

|

Le Châteaude Mon uh
V8.

|

L'oncle et la nière. 3H8. Constantineau, 1.0 famme dn 15Avtdn Dmdr.—A0b Tonjours à (mi, »
 

0 ans de torture

Une foule de volumes Ts,
Ni lesquels se trouvent

:

Trésor de ls
eauté, Morcior, Untaclyeme, Jean Mor-

» Ktoi des braves, le Honrher
o Meudou, Geneviére de Brabant, la

 

 

Vengeance «lu fiancé, le Vengeur, La
Clharmeuse, Le Charlatan, La
Gants noire, La fille du révolutionsaire,
etc,ete.

le comté de Xhofford, maintenant

|

Les Grandes

le aux

 

    
   

 

    

  

  

bout de | i ébec, de Padoue. 10
“sont de la province deQuébec, Manuel do laévotio 12

Ordre est donné nu défendeur de con=| St Antoinsdo Pads 25
paraiire dans le mois. Le Sarrélaire 2

Waterloo, Ig janvier 1898. Paillettes d'Or, ln
ANT. AUDET, 0
abe 5

U, A. NUTTING, ¢ 1 ’ 5
Avt, du Dincir, —50b. La pre paris « lv

Le Passe temps lyrique 10
Le répertoire Vorande « 2

PROVINCE DE DEBEC,) Le Succès du Sa'on. “ 36
District de Bedford L’Ami du Chanteur. “ piCOMTE DE MISSISQUOT. i
DANS LA COUR DE CIRCUIT. i HH

Pourle Comté do Missisquoi A Bedford. 50
No. 639. 0

Ari Martindale, dn Townshin de Stan- 30
bridge, du dit comté,cultivateur, Leon ant a

s Urages du_ Monte,
va Demandeur, In Culois ère Cunadie 0

Thomas W. McKee, ci-devant cle la pa-|l 8 Colsinidre de In Mère 5
roiaso de St Armand. Ouest, du dit Le Prêtre Vengé. 2
comié, mats à présent absent de cette Aussi les comp) lon, de

t Liboire ot de 51 Canut, 3 cing cents
{arose de St Ignace de Stanbridge, chaque, Cites des fées, ct.

‘ Dansla bâtisse du “Journal” Waterino

 

N DEMANDE jetsmnrercsate
arin & Ma

on, Experts on Patsntes, 1:6 51,Jacques,Moutréa

VENTE ANNUELLE

AU PRIX COUTANT
semaines seulement.

Comme chacun le sait par expérience, chaque année
te de notre stock d'automne
1 chauseures.

<ILOT SPECIALDe
Nous avons uu lot considérable de belles chaussures

de dames et de messieurs, que nous sncrifions à 50e daus

PROVISIONS.
Toujours en mains un aesortiment Lien choisi de ces

J. A. MOQUIN,
EASTMAN et RACINE. Qué.

édintement de 500 |
poteaux de téléphone, cu cèdre, pour|

Ste Vivrés sut + chamin de Valeonrt à ©

5 |aussi Corps «1 Cateçons, Col

GRANDE VENTEA BON MARCHE

Réduction Immense !
SUR TOUT LE STOCK.

(commana Landi, bo 15 Novembre 1897
—— IL FAUT—

QUE TOUT SE VENDE
«| D'IGI AUX FETES, be

Tweed valant 35cts vendu pour 32 l'weeds à pant, 50 cts vendu pour 35c“ 60 “ 9

 

" I “ 25
“ 15 “ % " 80 “ #0
» i: . 3 $ 1,10 u 85

a : “ 1.40 “1,00

Etoffes a capots reduites en pro-
portions.

Trop long à énun érer, telles que Melton, Beaver et drap de toute couleur?
19, Collets, Gants, Mouchoirs, Foulards, Chaus-s, Pl. Tont sera venu à sacrifice chez

P. & H. GOBEILLE,
WATERLOO.

P. 3.—Veuillez venirnous veir avant d’alter ailleurs et vous convaincrePar vis mines (ue ce west pas du Humbug.

  
sous, Chem

  

Scieut combing, Gouandar et Scie ronde, sur mème charpente,formant nne sente etmêate machine,pouvant fonctionner avec n'importe“quel pouvoir à | ou 2 chevans : Tablo de Scie tonde ; Bauc et Lraîneauor moulin à scier la planche à friction variable, latente DeLoach ;Moulin à battre les geal imple et double ; Presse àfoin, etc.
Ecrivez pourcireulaires cl prix, eu y mentionnant ce (qu’il vous

faut, à

CHALTFOUX & FILS,
ST-HYACINTHE, P, Q.

   
  

 

UDFOTDRIS
    

  

 

7 Encourageons nos commerçants si
nous voulons être encouragés a

= NOIre (OUP. —mm=—\

 

—— POUR CELA AblONS —57

LIBRAIRIE DU JOURNAL

ACHETER TOUTES NOS PAPETERIES, ETC.

 

Voici quelques-uns des mille et un articles qu’on trou-
ve à cef établissement :

{Papier à envelopper de toutesorte,

Papier misistee,

Papier écutier«fovlscapit

Papier legal, 
| Papier i dessin,

, Papier à inusique,

Papier de soie, etc., elc,
 Cartes de visite,

Cartes de correspondances,

| Caries de lite, etc.

| Encre à écrire des moillours

+ fabriques en grès,

En petites conrtines one honteilles de diverses grandeurs

Plumes el crayons de mine, crayons de couleur, craie en bâtons
pour Lableau noir, à meilleur marché que le prix du gros à Montréal.

 

Toutes les fournitures
jhesoin, ainsi gue liv

‘ Un excellent choix d'articles de piñté tels que Hvres, rhapelete,
[images, statuettes, rtr,

d'écoles et de bureaux dont on peut avoir
omple pour marchands, ete.

   

Toujours en auains, Un assortiment [rés varie d'articles de fantaises
tels que cadres, miroirs, albums, bates de loilatles, vases, etc, très
(vonvenahles pour cadeaux de têtes où de noces : jonets d'enfants, etc.

==fe dtpr

I nous reste encore un assez gros lotITAPISSERIES }rmsiemeses
ducs puste monte pos alii ae tare de ba placo pour les marchandises
(es fêtes, Qua coun queen onl besoin ne perdent pas celte chance de
renouveler l'intérieur de ieurs maisous pour presque rien.

Aussi rideaux en toile et papier à rideaux à double couleur,

Bâtisse du JOURNAL, Waterloo,

    
 



 

 

e
e

——————
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WATERLOO, P. Q.

ED. HUDUN, - Proprietaire,

Le souesigné à l'honneur d'informer te}

publie au'ayant fait l'acquisition de ce.

imagnifgne hôte] dont le site est lun des

plus beaux de Waterlgo, il veut en taire |

un hôtel de première classe où les voys-;

geurs, les toTristes ct toutes lus personnes

Tespectabloa  pourrent séjourner sus

craindre les désagréments dont on à pu

se pluindre datlo pussé,
Bite maison, doit ia façailedonne sur

ane place publique, a proximité du vous

vent, de lu gare, du charmante où se

baigno notre ville,ete , vite tons {es avons

tages aux élraugers.
Rorvice excellent el confort entout, les

Bonnessalles d’échanti!lons pour 4h

voyageurs de cuuvmerce, À partir de

Ter mai une voiture sera À l'arrivée
tous les trains. ;

EDMUND HUDOS, |
Propriétaire,

b

Waterloo, 12 avril 1805.

GRANDE VENTE,
A BON MARCHE!

COMMENCANT LE 30 OCT.
Be continuvru jusqu'à ve que

Toal le stock suit vertu.

Chapeiux de feutre i 25c, Be et Toe.

Aussi: Giles @’luver, Collereticn et mane
teaux d'enfauts à moitié prix.

Garnilures de Robes des derniers patron»

à 25c dausla pinstre.

Chapeaux garuie, depuis F1 en montant

à l’ancienne pluce de ; iv

JAUVRAN & CIE,
s le Marche,
WATERLOO, Q. P

AGENTS DEMANDES!
Lun Bonsaignés, pépnnéristes et Commer-

qauts d'arbres fruitiers de allyerses

nières. ont besvin d'agents dans les diver-;

seuloculités on pour voyager au dehors.

Hounes cominiesions où gagoë cunvena-

bles pour les porsonues ayant les aptita |

pes requises el punsant donner satisfae-

tion,
S'udresser à

GERVAIS & FRERE,
Luwreucavilis, P. Q.

  
  

    
  

DEMANDE Yômme
Daus chaque hi=trict on JUNK Be ruins,

tues pus representés, pour vendrenos ar--

Lres Huitiers et d'onnements ai bien con-

mous, Orburtes, petite fruits, hood, ruses,

patates ilo semence et bulbes. Evrivez-

nous tout de suite et choisi le terrie |

toire. Emploi contwu toute l'unnèo

Lens gages, Envoyez$1 OU pour

quet Échantillonjabilé denos groseilliers

ae deux na transplantés pour livraison

‘automues
E. P. Blackford & Cin Toronto.Ont

si LED

   

et
pa  

W. W. BUDLONG,
Unie, achète tuutos sortes de fourrures tt

de peaux cernes pour lesquettes it paye le

plus haut prix. ;

Ecrivez pour lu liste des prix et le-

Hines GROVE,
R. I, Ets

 

=

HOTEL IL CANADA
EN FACE DIE HaACHÉ

AE. |. BEAULNE, Prop
WATERLOO, P. Q.

Co vaste ef magnifique Lotel dans
tine situation apieadide,ot aucontre der
aifairos, esl lo seudez-vous du publi
voyageur On yitouve toutle confort
désirable. L'étalHagement renferme ler
mellluuressalles pour échantillons qu’-
on puisse trouver.

REPANASOUTR HEURE,

Honnce Chawuges, Tables Bien Serviex

Excaientes Liqueurs.

—CIGAES DE CHOIX— -
saÿ-Uus voitare de l'hôtel se rond à ln

gare pourl’arrtrée et lo départ de cha

que train,

 

Worth theirW

| Cette mi

  

I w

LC possur dup
1

[Hors Waterloo.

 

'ALLEZ CHEZ

W, M. FESSENSEN
———UH LES——

USTENSILES DE SUCRERIES

DE TOUTES SORTES.

Chaudières, Tossiné, Bonilleurs et Chu
umeunx pour l'eau d'érable, Couvercles

pour chundières et Eva porateurs--ler

meilleurs articles Aux plu bas prix possi-

bles.
J'ai, tout prête, les meillenrs converclez

de chaudières ; ils feront pour o’importe

quoil# chandiére. ;
Ausai Pobles et Ferldunterie se tonte

description à bien bon marché. ;

Vons y gnguerez à voir mon aseorte
ment avant d'achete aitleurs.

W. M. FESSFNDEN.
Corté du Dépôu, Près de lu Station

du V, €.
Waterlos, Que . 3 février 1897.
rer

MN | ) N | EN

| | {le I |
J l À : 4

Avez-vons Lesoin
duller faire nne
vourse, UN VOYARE,

promenade,

z, ici,
justement la voitu-

re que vous désirez avoir.

Voiture tégère à un cheve, bmgpy con.

vers, voiture à deux chevaux, voitore de

gala, cie,

Le tout aux prix les plus

ps

 

raisonnables.

S'udrester, à n'inaporte quelle are, d

vive voix ou par téléphon+ Roll 01 Paré
an propriétaire,

EUGENE BLANCHARD
Sucuesdenraile Lefehvre.

Waterlon, 15 Nov. 1867,.— lu

PATENTS
Far Paattilul bamoit ‘How to

£ profrsble to lovent”ani
. ad Jrefree, Feremmsierate,
MARION, EXPERTS,

183 Fi. 1es Étreet, Montresk
Englnrers la the

busnessexciustrely

 

  

 

      AMaeflans
Tie anly firmof {rad
Dominion tansartibig pal
Action this pager.

 
  

 

A VENDREOU4 LOUER
aguitique terre de 25 à 50 neres
icle, en état de culture compa-

rabile &nnjardin, située
à 14 mille de Waterlor, F.
pricté et bien bâtie, pourvue
can el d'hE beau Verger.
Pour les conditions qui ont fariles

<udresrer as propriétaire sur les feux,

JOUX TALBUI
‘‘urider

Und LOUIS JUDUIN, NP,
Waterloo, FU

War len, 8 juillet 156.

 

 

on 60

 

  

ba
 

CEO.H. MARTIN,
PLOMBIER

‘enu chaude

Répurations le pompes de tvute sole

Hoe Fouter, à côié du magesm_ de
Ju.nsô.

 

 

PROVINCE DE QUEBEU, }
VISTILT DE NEDFORD-

COUR SUPERIEURE

|

|

N

1 Dame Mary Maris Turner, du Canton de
lans le dit Jistrict, a ve
Une action eh separation

nathan
Ralph Harvey, pire, cultivate rdu

J Dnnha
ronr pi ;

} de biens contre con mari

  

meme lien.
| Sueetehury, 4 décembre 187.

IC. MeCURKILLL.

 

Ihe

6 D. CHAPUT, Eayrre, 

District de Iedfori.

     Se charge de la collec
tes, ele, qui lui sont

| prix modérés —43-3i0.3

 

 

Dr, Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse’s Indian

Root Pills.

Dr. Morse's Indian

RootPills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse’ Indian

Root Pills,

 

 

 

’ GrTosave Doctors Bills nse
Ur, Morse’s Indian Root Pills,
The Best Family PIII in use.

 

 

FOR VALL BY ABInF ey,

eight in Gold
with gras

ws tryLhe best de this Incality with
oul receiving - benelt, 1 tried Bre Morse”

  

 

      completely cured. 1 woudd not |
ey are the best PILL ever nel
Yours,&e.,

After 25 Years,
108, Ind, Aug. 24, +4

without them;
Wy. Jacks

 

 W, It. Conntocs +
bran SinFor twvnty-fire sexes | have bec

JF the bowels: Foe mp
all hopes of recove av unable 40 star dv) On
feet nt times ond won conipe leh to ait snd du v.
housework, In 1688 your Me
and sad that ** he could cur

w nl
Lb ddeclided toghve thena

that [ani vi

  

  

  

 

     pi
ottned Fe sathont |

Uh dat oy
Dalle med was hot re

   

Disense of die Iatbures 4e
«y ayCardam ake Cou Su)
sw :
bn sabe: —Your be, Wh

Pils hate flected a dint
waother was sf nine
Hisense hak
wot wa kr Hep
soiree ein or
fo wah ake 80e «0

  *s Anding Re
ahode vu,
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5 de Wardun,
Celta pro-
de boune

 

 

JOURNAL DE WATERLOO

PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

Lu Srrop Carmastde Muk WiselO® 8

Ee employe par des imillions de mères
pour Is deutitfonde leurs enfavts. Si ls

nuit vons êtes dérangés et tirés le votre

summeil par les cris d'un enfant qui souf-

fre ik cause de ea dentition, cuvoyez Ge

suite cherrher nne bouteille de “Sirop
Calmant de Mme Winslow?” vour lu den=
tition los enfantn. II noulugers 8 Vinee

lunt lepanvre petit être qui sonflie.

Comptez sue lui, méres, il ne vous Iron

wri pan. 11 guérit In diarrhée, règle l'es-

tomac ct les intestins, guérit les colis
ques ventenses, adouci( les gencives el

chasso l'inflamanution, ei donne du ton

elde l'énergie à toul le système. “Le
Sirop Culmant de Mme Winslow pour

In dentition’ ost ngrénbic nu goût, et est

preserit par l’hne des snges-femmer el

nonrrices les plux capables des Etats

Unis. Prix, vingtcingcents Ja bouteille.

Vendu parles droguiste» daas tout le
moule. Ayez soin de demander le “$1-

wor Calmont de Me Winslow.” Ian)

Tr—————

REPRODUCTIONS

 

N'ACUETEZ PAS A CREDIT

Amis cuitivateurs, croyez-moi, si

vous voulez réussirdans votre état,

w'achetez pas à crédit. Conservez

voire indépendance, privez vous 0n

sin temps plotol que de faire
dus elles, E 7 pendant une

année hne men acheter à crédit
c| vous veyrez que ce N'est pas si
Willieue vous lu pensez, Si
vans Je voulez, vous pouvez avoir

toujours eu mains quelque chose

à vendre,soit du beurre, soit des

veufs, des voles, ele. dans Ja

befle saison, vou les fruits,

les légumes, ele fo tiles som-
mis que vous retirez de ces die.
renter sources subviendront aux
premiers besoins de la manson.

À ‘a fin del'année, si vous vbser
vez rigoureusement la règle de n’a
cluet v qu'asgent comptant, vous

  

  

or
   

  

  

 

      

Tserez lout étonnes de voir comment

   VOUS avez pu pis onze mois
sans vous endetler. Une fois que

vous autez ac-puis l'excellente habi-
tude de ne plus faire de dettes, vous
ne pourrez plus la quilter; c'est cu

aus sers votre sauvegarde, votre
salut dausees années de diselle ;
elles passt vont sans vous atteindre

el vous faire crier Que les temps

    

sont durs.”

Le cultivateur que n'a pis d'hy-
pothèques sur sa proprielé peut

facre des économies mème si ie
anitres sunt mauvaises ; ms 0
n'en est pis de même pour celui
qui à des dettes ; ‘o'le ses veuno-
1htes passent pour payer les imé-
sêts elle plus souvent il u'y réussit

pas toujours.
Clesl ators que lex detles augmen

tent en pen de temps

;

le malheu-

reux cultivateur qui d'en à pis eu
peurse voit riline complelesent,
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LA MEDIOCHITE
 

Voyez eoux sursçui sont descen-
dus les biens et les honneurs de ce 

wroils pour ln vapeur ©

«| deur.

  

  

Avocat de In Dewnnderes-e,

PQ
5 Muissior de la Conr Supérieure on Je

de Lous vomp-
fies, et cela it

ju with the result that today ;

"monde, En estil un seul qui ne
| aie pas très cher ves avantages si
recherchés ? La maladie, les iufli-
mités, les troubles «le famille, quel
lqnefois de plus rods épreuves en-
core, el qui vout jusqu'au déshon
peur ; telles sont les compensations
quele riche est tenu d'accepter
Save La fortune et les hounenrs que
tas sont arrivés. El encore, je ne
parle pus des inquiëludes, des nuit-
sans sommerl, deg Journees sans
vepos, qui sont presque toujours le
resuilin de l'administration d'un
bien impotant, ou d'une existence
passée duns la gloire et la gran

  

 

Les anciens puêtes qui étaient eu
uême temps dus philosophes, affir—
nent que la foudre frappe de pré
lerence les hauts sommels. Et ils

fen! raison, comme on s'en con-
atsément en regardant atlen-

Ment ce (jui se passe autour de
vai

 

 

soi,
Tout est solidaire, loul se com

peust infailliblement d'une laçou
ou d'une autre. Voilà une vénté
«pui n'a pas besoin d'être prourée :
elle est évidente, visible, palpable,

Les grauds et les riches puent
chèrement, durement, leur gran
deurel leux richesse. Hs occupent
les sommetset la fondre les attenit
toujours.

Le pelit, le médiocre, n'est pas
exempt lui non plos, des misères
et des épreuves ; vertes, il en à sa
bonne part, Mais c'est nue parl
fractionnée, miligée, édulcorée,
pour ainsi dire.
Ha, là plupart du lemps, des pi

wires Lepngle, quand le riche n le
voup d'ôpée, Bri f, ses epreuves
«out tonjours atlénuées, parce que
sit position meme le protège coutre
tes graods malheurs,

Et puis ses jonissances slies mê-
Wies soul plus vives, parce qu'ell
sont plus affinés parie désir el que
la satiété ne vient jamais en gâler
lu saveur,

medivenlé, l'auren mediocri

      

   

Û

 

tas ? Conservez la, 91 vous l'avez ;
retouriez y, si vous vin êles sort.
C'est ella quis contient, sinon le vi
bonheur, du moins ve qui s'en ap-
preche davantage, el ce qui peut le

jeu.blus efficacem nt en te
Pour moi, si je voyais »

de mon côte la richesse el les lion.
Heure, je croirais, en loute sincèri-
te, voir la main de la Providence
s'uppesantir sûr ma lèle, el je me
préparerais aux plus douloureuses
épreuves,

Si celle modeste philoso;tne peut
pécher parquelgne côté, elle a du
mors cela de bai, qu'eile ext con
solante pour ceus qui savent s'en
vonteuter,

 

  

 

NaruLEUN LEGENOUE.

———..

DANS LES HOPITAUX

Le M-uthol Cougb Syrop est em-
ploye «de préference à Loul antre re
wède dans les principaux hôpitaux
du Çanada et des Etats-Unis. 

 

|
PROPHETIES

S'il faut eu croire un proplèle
anglais, l'année 1508 sera miémora
ble, dans l'histoire, à plus d'un

poinil de vue,
Citons quulques-ues de ces pré

dictions,
Le Tsar mourru. 11 surgira un

conflil entre les deux plus grandes
puissances euro eunes, Une guer-

re de race doit ensanglanier les
Etats du Sud de la République
américaine, On découvrira le pû-
le nord. Le Prince de Galles sera
cruellement éprouvé dans lu mo
de quelqu'un des sieus, ly sur
à Londres des émeutes qui seront
réprimées parlu force armée, Le
roi d'Espagne sera enlevé (Pauvre
Petit Alpha et, “last but not
the leust ” pour nous scrviv de la
langue mème du prophète que tous
cilous, avaut le mois de novembre
on aura élabli des relations avec
les habitants de la pranèle Mass !
Vous ne vous doutez pus de cel-

le-là, n'est-ce pas ?
Si le prophète anglais nous fai.

plaisir, en lerminanl, ou admeltra
qu’au commencementil à l'humenr
mososs d'un hypocondriaque el
que ces prédiclions na roulent que
sur des calaimités,
Heurcosement quhl vit dans son

pays el que, par conséquent, on ne
doit pus altäches une graude im-
portance i ses predictions, si le pro
verbe dit vrai.
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PREUVES EN MAINS

Quand il vous plaira, on vous
montrera, preuves en mains, que le
BAUME RHUMAL est le spècifl=
que sans sival pour guérir lesaitec
Vous de la gorge et des poumons.
Partout 25 € la bouteille.

—e

Les Meilleurs
Resultats
 

Accompagnent toujours l'em-
pl i des Pilules Roses du

Dr Williams

 

Deua cas duna lesque ont ramené

wurres moyens eutout fait défaut—
Ce qu’elles ont fait pour les autres
olles le feront pour vous,

De l’*Espress” de Colborne.

canton Murray, comté de Nortlium-
berland, à qui le nom de Chase
n'est pas familier. M. Jacob Chase,
qui a élé Lour à tour cullivaleur,
pêchenret marchand de poisson,
est surtout bien connu, Ii a beau
coup souffert du rhamalisme, com-
ne lous ses voising la savent, mais
H a beureusement réussi à surmon
ter la maladie. ll a dounéles dé=
tails suivants à un reporter : “J'ai
souffert du rhumalisme pendant
plus de vingt aus, sonvent j'étais
oblgé de demeurer à la maison.
Dans une circonslance J'ai été ar-
rêle, pendant seize semaines, etj'ai
gardé le lit la pluja*t du lemps, j'é
tais sans forces. Je lus traité par
un excellent médecin, mais il n'y
aviit pas d'améliorations. Je crois
que,également, j'ai essayé tous les
remédes annonces pour la guérison
du rhumalisme et je suis sûr d'a-
voir déprusé plus de 8200 pour n’a-
voir que de Lien maigres résullats
À lafln, on me conseilla d'essayer
tes Pilules Roses du Dr Willams
el c'est depuis gette époque que j'ai
pris le dessus qur la maladie, Je
routiuuar à en prendre pendant
plusieurs mois, et chaque jour, je
conslatuis que le mal qui pendant
taul d'annees m'avait rendu si misée
vable, disparaissail, el à la bu tous
le [race de maladie élait disparus
et j'étais gueri ; je dis guéri, parce
que depuis je n'a) jamais senti les
atteintes de non mal”
Pour prouver queles Pilules Ko-

ses du Dr Williains sont un remèle
pour diverses maladies, nous de-
vous mentionner aussi qu'il à rame
ne à là sante Madame Frank Chase,
une bru du monsieurcné plus hant
et Ce après que lous les remedes
eurent échoué —misévablement
Mme Chase dit: “ll me serait di
cile de dire de quel mal je souffrais
puisque les medecins eux-mêmes
w'y pouvaient rien voir, L'un disais
que c'élait ta consompuon de l'es
lomac, quand un autre déclarait
emphaliquement que c'était le foie
qui était attaqué. Ce que: je savais,
el ce depuis des années, c'est que
J'étais une femme walade. Ju suis
que je souffrais de névralgie, mou
sang était pauvre, et j'étais snjalte
à des mauxde tête qui m'aballarent
Mou appélit n'était pasréguher, es
la moindre excitation me laissait
fab eet sans courage, Uae dame
de mes amies qui avaient bénificié
des Pilules Roses du Dr,Williams
me conseitla de les essayer, €t com-
we elles avaient aussi guéri mou
beaupère, je resolus d'en prendre
el j'ai tout lieu de me réjour d'u-
voit agi commis je l'ai fait, car com
me vous pouver le voirlacilement,
elles ont ail de moi une femme de
sante. Ju pris les l'alutes sans y
manquer pendant une couple de
mos etalihn do ce régime, jr
Jonissais des Lenédielions d'une
sauté parfaite. C'est nn plac
bien grand pourmoi de témoigner
publiquement enfaveur de ce mes
veilleux remède.”

Les Pilules Roses du De Wil-
liams guérissent eu allant au siège
de la maladie. Elles renouvellem
et reconslitnent le sing, teuluicent
les nerfs, chassent amsi la mala
die du système. Evilez les contre-
façous eu insistant pour que cha-
que boîte que vous achelez sil en-
lurée d’une enveloppe purtaut
la marque de commnurée viilière :
Les Piluies Roses du De Williams

 

 

 pour les Personnes Pôles.

la santé et la force apré<que tout les 3

Îl ya bien pen de geus dans le

  
  

 

Un numéro du
Salix, [owa, rend un bel hommage
a notre compiritio e M. Jaurun, dont
Dous avons annonce l'élection il y
à quelques svmaines, come men-
bre du comté de Woodbury. Le
Journal en questiun commence par
dire qu’il ue connait pus les 1let
tions de FHon. F. J. Jauron, vu
qu'il n'est pas de même politique
que Ini—on se rappelle que M
ron i élh élu pur Jes demo .
li ve doute pas que le nouvel elu
fera ce qu'il evoira le meilleur dans
les intérêts de son district, sans se
faisser influencepar ws intrigues
ou les criailleries de qui que ve
soil. Ÿ Jauron estun bomme d'af-
faires, continue le journal enques
lion—un homme d'un bou jnge-
sent et d'un discernement rare
Dans la direction des atlases de
cen qui lout ¢lus il fera usage du
même bon jugement dont il se
sert pourdiriger ses propres alfai-
res Nous croyons qu'à la (in
de sou terme M Jaurou ren(Li

   

 

   

 

a ceux qui le lui onl colic son
mandal, sans taches el sans sourl-
lures”

Le ** Salix Siltings eu dit beau
coupplus long à la louange de no
1re compatriotre, et quand Où sul
que ces éloges viennent d'un adver

säire polilique on ne peut supe.
cher de reconnaître qu'il ya à5
Lux, un Canadien, un ancien habi-

tant du comte de Suvifurd (M. Jau
rou était du caulon d'KJyy qui fait
honneurà ses compalr.otres,

 

Marché de Waterloo

Samadi, dans. lab.

  

  

 

   
  

 

  

   
  

  

 

  

   

 

Poulets par coupl

   

PRIX DES GRAINS CHEZ NUS MAR
CHAN

Avoiue, par 32 bi

 

  
  

  

  

     
 F 1,35

UN HOMME
HEUREUX,

M. T. R, Baxter dit: “ Sepi
bouteilles du Céleri Com-

posé de Paine m'ont
guéri, etje me sens

encore jeune"

ine de Sarrasin par 106 Ils

PHE LA OU ONT FAILLI
LES MEDECINS

Cette guérison presque merveil-

Jeuse ajoute considérablement

à la renommée du Céleri

Composé de Paine daus

les Provinces Mari-

times

ASSURANCE ET ESPOIR POUR

LA PLUPART DES CAS
DESESPERES

Wells & Richardson Cie,
Messleure—Je désire vous faire cou

baître la cure merveilleuse que je vols

à votre précieux remède, le Céleri Com-

posé de Paine,
Je aouftrais de trois maladies qui me

rendaient la vie à charge, J'ai Bout-
fort d’érysipôle pendant 40 ane, des
hémorrboïdes anignantes, 15 anu,et de

la aclatique, un an.
J'al vuenyé toutes sortes de remûdon,

maïs sans soulagement, et Jo ne pou-

vals nl manger nj dormir, Un me con-

eilla alors de faire usage du Célerl Com
puué de Paino, et quel étonnant chan-
gement! Après ls première boutellle, je
pue manger et dormir, et après Ja wep-
tième l'étaie devenu un autre homme.
J'étais parfaitement guéri, redevenu

Jeune,

Tont ce quo j'al écrit peut être prou-
vé par des marchands, des médeciue,des

magistrute.et tros ministres du cults,
et unmbre d'autres personnes,

Je vous serai toujours reconnaissant
nftal qu’à votre mervellleus remède, le
Célerl Composé de Paiue.

‘THOB, R. BAXTER,
Karsdale, NE,

Je cortifle que le Célerl Composé de
Ta.ve a guérl Thomas IR, Baxter, JAMES H. THORNE,

Juge de pals.

ings, publié à]

$=e se
Beurre frain, la livre. son 18

Bourre entinett 1% 17

Sxcre d'érable... 5 ui

Mielen rayou par ibs Ww 2

Miel ea pot. 5 w

Œufe, le douzaine. 17 18

Poinmes par quart. 240 3.00

Pommes par minol 40 vs

Patutes par nino fo 50

Uignons pur mi 1.00

Lard par cent livres. Guo 700
# 10

” 10

datbons tamés par 1be > 14

Suindoux par list 11
Bœuf au auartier, 4.00 500

i 1
07 1
ae Iv
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Oies par Iba... ui 08

Poules par conple “« 50
. 0.35 à 0.90

Peaus vertes. L
Bos par corde, sou 215
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Foin,la ton 7,00 luv
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LE GRAND REMEDE TRIOM-|"

ot al elle

I. BEAUREGARD & FRERE,

tions, peut être consitéré comme un de
meilloars des environs.

bons lits one table nbondunte, d'uacel 
 

Avez-vous besoin de

Provisions, Epiceries,
Etc, Ete., lite.

Farine de blé,

de Sarasin,

de blé d’Ide,

——AINSI QUE DE— —

Qivain de toute surfe
# % #

 

Nous en avons un immense as-

sortiment que nous ven:lons au

plus bas prix possibles.

Venez nous voir et vous assu-

rer par vous-mémes,

Nous vendons en détail et aus

si en gros à aussi bon marchéque

vous pouvez acheter à Montréal.

A. F, SAVARIA & Cle
PLACE DU MARCHE.

WATERLCO, 1, 0

 

 

COTE & BERARD
BOUCHERS ET CHARCUTIERS

Etal duns leur maison en Juve de
l'église cuthotique.

Desirez-vous
"5e Une Montre?vise
oi

Nous les vendona à un
Is si excessivement
as (ue er n'est pnI
eine do vous en pueser.

Noun en avons de fou-| Toujours en malus = vimnles
sorte, Imndin, sauciser, jiuiutror
etc,
De plus évicsries

  te-dinensions et detous
musdèles,
Non- ve vous en mens fruits, taba, ote

   

  

Uo nerons pie den: |serves en boltes do tcute sort, joel

Frais
Prix ton plus raisomnable«

, les muitieure=|  Walerlco, ler déc, ISi—1n.
Wuuvements COULUS

arte Lutter de chasseur, excellent chiro —
nomètre, bien gravée, BUITIRR DUEBKE en

plaqué d'or rie épais, garauti duror pour LL

 

   

  

la ponr home et pour dames.

8 Penverrour À volse adresse avee
ilège le l’exomber, St «He ue re

«nd pan À In description ton
st Vous en coûlers rien.

envient payez à l'agent de Vexprés, ion

frais de transport et $8.50, Estes hr
vôte ? On bien ceri 7

Une montre à boîtier de

  

  

Trapt MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C
Anyone sending a sketch and desctl)

quickly wsrertaih vir ©
Invention in prolimbly yu
tonsairiciy content

dimensions en or plu] "Piuents SHON iso eat or reverePatent
quë de 14k, avant wien special natice, without charge, in tho

voueapparence1501 Scientific merican Li

Line régularité panne

|

Àbandenmelr Iinstentet ee Ta
d eulaclon of ahy setentifo jerarnad us.(34

te nuns bonne que n'a: 3 four ti, BL À piers

» quelle moutte,

3, Tem
à by ali noms

3818roadway,
6 Ellenegexpédiôe à Var JINN New York
cont de express, chez

c priv lige examen Caux mé-

ions que toutes hos montre;
Vi vient payez à l'agent

   

 

  
      

   

  

 

  

    

&lo: F pt, Washtogton, DC.
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ON DEMANDE 15%"pr
Dives Lo Guida des Buventeuss.” Mo
min, Espurts eu P'atoutes, 166 Sh Jacquet.)

   $i vous vous en ranportæ à Bolte Jaro

i ne, |=
agnera la montre

(les fruin d’expélilion por express si.

nt # notre charge aux prix noliqués
lis hat, »
Hoyal Manntactering Co.

CHICAGO.4 DEARBON mire,

meres

THE

VIRTTE WEEN
In den weilivirs gournse 5 he"

giaives cumuliens

FARM & HOME.

Ure sphonlule review
gant denx fois par mois. 24 aun
wnnée, le tout fumant un,
d'un cle B00 pages et If
Chinbers, rontenant 7
ro eb plus du 1000 atts

æotu envoyé <ur réception de
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HOTEL RACINE
RACINE, P.Q.

Buppol
deux pobteations toute
Livre an (rds has prix wel

Adresiez à _

BICMARN WHITE,
Direct eéiétauts

 

PROPRIETAIRLS.   

 

Get hôte) ayant aubi de grandes répit

 

AN
Merof

 

Les voynpour-y trouveront tonjonts de UAAETLE PRINTING CON"

 

lentes quenrs et dos cigares do choix, En vie d'uvcroltre te vont sent

Aussi des voitures pour aller à lu cn| Clg donnetons

À

los se
vleurs, lv re

pague. TE nouvennx, avec le foi Bx. vi » a pe
MEPAS à TOUTE MEUER. Peet” ot loa livres pho boats Racine, 26 wars bf Lionnts,lu tout pour $1.00,
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